
Les fourriers roonei
Un Jeu à suivre de près

de ia restauration Is&aériafe

La Chaux-de-Fonds, le 9 novembre.
La campagne méthodiquement poursuivie p ar

les hommes de Moscou pour désorganiser les
p artis socialistes et les associations syndicales
de l'Europe centrale et occidentale et les déca -
p iter en discréditant leurs chef s et leurs hommes
de conf iance n'intéresse pa s seulement la classe
laborieuse et les groupements d'extrême-gauche.
Elle devient un des éléments p rincip aux de la
p olitique internationale, auquel on ne saurait
trop attacher d 'importance , lorsque cette ma-
nœuvre dirigée par des êtres invisibles et sou-
tenue à coups de millions de p rovenance incon-
nue aboutit à renverser l'équilibre des f orces
p olitiques et sociales dans un grand pay s, et
menace ainsi pa r contre-coup de changer l'orien-
tation de sa p olitique étrangère.

C'est ce qui vient de se p asser en Allemagne.
Une seule puissance f aisait lusqu'ici équilibre.

dans le Reich, au parti de la réaction capitaliste
et. militaire et de la restauration imp ériale. C'é-
tait le parti socialiste indép endant. Lui seul, avec
ses cinq millions d'électeurs, arrachés un à un à
la social-démocratie Scheidemanniste — irrémé-
diablement compromise par ses complicités avec
la bande imp ériale -— représentait vraiment l 'Al-
lemagne pacif ique, non suspecte d'idées revan-
chardes, dégagée de toutes compromissions avec
la camarilla militaire, avec la Schwerindustrie et
avec lés partisan s de la dynastie déchue. Lui
seul tenait tête aux Ludendorf , aux Hindenbourg,
aux von Seckt, et à la p loutocratie insolente d'un
Hugo Stinnes. Lui seul pouvai t p oursuivre et
réaliser ce progra mme qui renf erme p eut-être le
salut de l 'Europe , et que Crispien a clairement
déf ini : « La révision du traité de Versailles dans
la p aix, par l'oubli des haines et la collaboration
entre les prolétaires d'Allemagne , de France et
d'Angleterre. »

Ce p arti, dont le passé était propre et les in-
tentions honnêtes, avait été créé en pleine guerre,
au p rix de Dieu sait combien de sacrif ices et
d'héroismes ignorés. On chercherait en vain,
dans -Certaines villes, la liste de ses premiers
f ondateurs. Ils ont disparu l'un apr ès l'autre, et
seule la p olice imp ériale pourrait dire ce qu'ils
sont devenus. Depuis la révolution, Kurth Eisner
et Haase sont tombés sous les balles des assas-
sins, ll reste, pa rmi ceux que la I II '  Internatio-
nale vient de f aire excommunier, l'élite intellec-
tuelle du socialisme révolutionnaire allemand :
Dittmann, l'homme qui f it courageusement f ace
à la réaction pr ussienne, aux côtés de Lieb-
knecht, et qp i risqua cent f ois sa vie, Dittmann,
le grand organisateur des métallurgistes; Lede-
bour, le grand vieillard septuagénaire dont toute
la vie f ut un apo stolat; Kautsky, l'inf lexible hon-
nête homme et le p rof ond p hilosophe, et Rosen-
f eld, et tant d'autres sur lesquels, en ces heures
de doute et d'inquiétude, rep osé la conf iance et
le suprême espoir de ceux qui redoutent de voir
l'Allemagne rep rise p ar ses mauvais bergers.

Eh bien, ce parti n est plus. Ce grand orga-
nisme construit avec tant de peines et à travers
tant de p érils, est désormais brisé, aux appl au-
dissements de toute la réaction capitaliste et mi-
litariste, ll est tombé victime du lent 'travail de
démolissage et de désagrégation que les com-
munistes — sous la direction de Daumig, un
homme sincère, mais qui ne passe pas pour
avoir inventé la p oudre, et de Stoecker, le pan-
germaniste f éroce et l'âme damnée de l 'état-ma-
jo r j usqu'à la f in de la guerre — accomplissaient
depuis des mois dans son sein. Le congrès de
Halte lui a donné le coup de grâce et l'a réduit
â l 'imp uissance en le divisant.

« Avoir brisé ce p arti, c'est un crime contre le
socialisme allemand et c'est un crime contre le
socialisme international ! •*> s'écrie Jean Longuet
dans f « Humanité ». Oui, mais c'est encore autre
chose. C'est un crime contre l 'Europ e et c'est un
crime contre l 'humanité , car c'est le meilleur
moy en d'assurer la prédominance, en Allema-
gne, du parti militaire et du parti de la restau-
ration impé riale , et de prépa rer ainsi une nou-
velle conf lagration europ éenne.

« Cherche â qui le crime p rof ite ! » disaient les
Romains. A qui celui-ci p rof ite-t-il, sinon aux ba-
rons de la Schwerindustrie , aux conservateurs,
à la camarilla militaire, qui voient disp araître
avec j oie le seul obstacle sérieux qui s'opp osait
à leurs sinistres desseins ? Ils redoutaient les
cinq millions d'ouvriers unis sous le drapeau du
p arti socialiste indép endant , mais ils ne redou-
tent p as le f aible p arti communiste qui s'est éta-
bli sur ses ruines : ils comp tent au contraire sur
ses outrances et sur ses imp uissantes violences
p our déchaîner la réaction dep uis longtemp s p ré-
p arée.

Une f ois de pl us — ct U f aut que certains es-
pr its hermétiquement f ermés po ur ne p as s'in-
quiéter de ces coïncidences rép étées — les hom-
mes " de Moscou , les p rétendus « dictateurs du
p rolétariat » ont rendu un signalé service à la
réaction ct au p arti militaire allemand . Si de-
main nous voyons se p roduire un coup d 'FJat
de droite et — qui sait ? — une tentative de res-
tauration impériale en Allemagne, c'est à Mos-
cou que nous le devrons, car c'est Moscou qui
a f ait tout le nécessaire p our rendre cet événe-
ment possib le. Les lecteurs de / '<- Imp artial » con-
naissent notre sentiment à cet égard, et ils sa-

nt que nous ne sommes p as de ceux qui s'J*

tonnent de voir les aff aires de Moscou s'harmo-
niser si bien avec celles de Potsdam. Le gouver-
nement du Reich , qui ne f a i t  rien sans la vo-
lonté ou sans la p ermission de M. Hugo, Stinnes
et de son état-maj or nationaliste, savait bien
pourquoi il autorisait Apf elbau m dit Zinovief â
se rendre au congrès de Halle dans son équip age
de satrap e en voyag e, et p ourquoi, aussitôt le
parti socialiste indép endant p oignardé à la russe,
il f aisait garder à vue Zinovief et lui signif iait
un arrêté d'exp ulsion p our le disp enser de p ren-
dre un contact p lus étroit avec les masses p o-
p ulaires. Si la réaction chauvine et nationaliste
a laissé Zinovief se rendre à Halle , c'est p arce
qu'elle comp tait sur lui p our donner le coup de
grâce au seul p arti d'opp osition qui le gênait.
Son esp oir n'a p as été tromp é !

Le j eu des hommes de Moscou demande à
être suivi avec la p lus grande attention nar tous
ceux qui ont intérêt à surveiller l'orientation
nouvelle de l 'Allemagne. Pour le moment, Lé-
nine, Zinovief et consorts se conduisent exacte-
ment comme s'ils étaient les f ourriers de la réac-
tion militariste allemande et de la restauration
allemande. Et çà ne les change guère...

P.-H. CATTIN.

LETTRE DE PARIS
Le Cinquantenaire de la République

Comment fut proclamée la Troisième République.
Le régiment qui passe. — Les survivants.

Ce qu'étaient en 1870 nos hommes poli-
tiques cé'èbres.

Paris, le 7 novembre 1920.
A la veille du j our où la France va commémo-

rer le cinquantenaire de la République , il n 'est pas
sans intérêt de rappeler le souvenir des événe-
ments et des hommes du 4 septembre 1870.

On connaît la célèbre dépêche de Napo 'éon 111
datée de Sedan que M. de Vougy, directeur des
postes et télégraphes, an-porta en personne aux
Tuileries le 2 au soir : « N'ayant pas pu me faire
tuer au milieu de mes soldats i'ai dfi me consti-
tuer prisonniCT pour sauver rarmêe. »

Elle fut la condamnation de l'Empire. .Deux
jours aptes? un groupe de députés de l'opposi-
tion. Jules Favre, Crémieux, Gambetta. etc., quit-
tait l'enceinte de la Chambre envahie par la fou-
le qui couvrait de ses cris : « Déchéance ! Vive
la République ! » les protestations de M. Schnei-
der, le président du Corps législatif, et se diri-
geait vers l'Hôtel de Ville pour y proclamer la
République.

A ce que rapporte M. Estancelin qui avait as-
sisté en sa qualité de député — orléaniste im-
pénitent, comme on sait — à tous les événe-
ments qui se déroulèrent , pendan t ces deux j ours
de troubles au Palais-Bourbon , oe fut son collè-
gue de Kératry quî fit cesser toutes les irrésolu-
tions des députés de l'opposition groupés autour
de Jules Favre dans la salle des Pas-Perdus, en
leur criant : « Â l'Hôtel de Ville ! A l'Hôtel de
ville ! C'est là que la partie doit se jouer ! A
l'Hôtel de Ville ! »

Et le cortège se forma suivi de la foule ; de
Kératry en prit la tête , comme s'il entrait déjà
dans son rôle de préfet de police qu 'il devait
devenir dans la suite.

M. Ranc, qui y était mêlé, a raconté que dans
ce défilé tumultueux le long des quais, la ren-
contre d'un détachement de cuirassiers j eta quel-
que appréhension. Cependant, salué, l'officier
rendit le salut et laissa passer. La République,
quelques instants après , était proclamée au bal-
con de l'Hôtel de Ville.

Il est généralémet intéressant de rechercher
ce que devinrent les acteurs principaux de ces
scènes historiques et ce qu'étaient à l'époque lés
hommes qui devaient, dans la suite, présider
aux destinées de la République.

Napoléon III est décédé en 1873 à Chilslenurts
(Angleterre) où il s'était retiré après avoir été
quelque temps captif en Allemagne ; l'impératri-
ce Eugénie vient de mourir il y a quel qu es mois
à l'âge de 94 ans.

En suivant par ordre les présidents de la Ré-
publique. M. Thiers était membre du Corps lé-
gislatif , le maréchal de Mac-Mahon était à l'ar-
mée et venait d'être blessé à Sedan , M. Carnot
était ingénieur et 

^
mobilisé dans l'artillerie , M.

Loubet était l'avocat le plus occupé du barreau
de Montélimar et jouissait déj à d'une notoriété
politique importante dans toute la région par
suite de l'ardeur dans son opposition à l'Empire.
M. Casimir Périer, le plus j eune des mobiles
de l'Aube, allait revenir de la camp agne avec la
médaille militaire. M. Fallières était avocat à
Nérac, M. Paul Deschanel, j eune collégien pa-
risien , était e t vacances à Bruxelles auprès de
son père proscrit ;*MM. Poincaré et Millerand.
qui avaient respectivement 10 ans et 11 ans. n'é-
taient encore que des enfants bien sages, ainsi
que M. Leygu es qui commençaient ses humani-
tés au collège de Villeneuve-sur-Lot. M. Léon
Bourgeo'.s. aujourd'hui président du Sénat , com
mençait son droit à Paris , M. Raoul Péret. pré-
sident de la Chambre , n 'était pas né. M. Briand
et M. Barthou étaient à l'école...., M. Antonin Du-
bost était avocat, M. Bris-son avait depuis long-
temps déj à quitté Bourges, où son père était

avoué, et commençait à se faire une réputation
de journaliste républicain dans la presse pari-
sienne.

:M.' Combes venait de se mettre à exercer la
médecine à Pons. M. Rouvier était employé, à
Marseilles, dans la grande maison de grains de
Zafiropoulo ; M. Camille Pellatan débutait t tout
j eune., dans la presse , sous les auspices de son
père. Eugène Pelletan et il était déj à, au quar-
tier latin , une sorte de personnage.

M. Waldeck-Rousseau «commençait à plaider
à Rennes où son talent avait fait l'impr ession
la plus profonde ; M. Méline . inscrit au barreau
dé. l'iris, allait bientôt , comme le docteur Geor-
ges Clemenceau , être nommé maire d'un des ar-
rondissement de la capita le assiégée : M Ribot
était substitut du procureur impériail ; M. Cons-
tant professeur de droit à Toulouse ; M. Char-
les; Dupuy. qui venait de terminer de brillantes
études au lycée Charlemagne. était engagé vo-
[onj taire dans un régiment d'artill erie à Rennes.

M. de Freycinet. qui devait prendre une par t
si active à la défense nationale auprès de Gam-
betta , devenir si souvent ministre et entrer à
I'Aciadémie. était alors ingénieur des Ponts et
Chaussées à Bordeaux ; le sénateur Bérenger
était avocat général à Lyon.

Quant à M. Jaurès, il usait ses premières
culottes sur les bancs du collège de Castres et
déclinait ¦*¦ rosa. la rose ». avec une grâce enfan-
tine'1, qni ne pouvait rien laisser prévoir des ex-
traordinaires avatars de sa vie politique.
! * Georges ROCHER.

Du clioisc d'un prénom
Dë,s parents zurichois avaient voulu donner à

leur (fils le prénom de Lénine. La municipalité
s'y est opposée, d'abord parce que les prénoms
qui ne sont pas chrétiens sont condamnés par
l'usage du pays, ensuite, a-t-elle dit (encore que
socialiste), parce qu 'un tel nom. évoquant un
programme politique violemment discuté, serait
de nature à nuire aux intérêts de l'enfant. C'est
la prudence même; il faudrai t plaindre le pou-
pon zurichois si. devenu adulte et neut-être ban-
quier, il resiait affublé d'un prénom bolcheyick.
dont le seul énoncé mettrai t les capitaux en fuite.

LeSjjfamilles ne prennent pas . assez garde a.u
fiine&te cadeau qu 'elles font parfois à leur pro-
géniture. On en voit de si respectueuses oour
la liberté de penser qu 'elles évitent d'imposer
une religion à leurs fils avant qu 'ils aient vingt
ans: mais on n 'en connaît guère qui ne trouvent
naturel de leur infliger pour la vie un prénom
ridicule , par littérature , par vanité, par mode, ou
simplement parce qu 'un ancêtre était déj à at-
teint de la même infirmité. Est-ce pour cela que
tant d'enfants pleurent quand on les baptise ? et
le sel de la sagesse ne serait-il pas mieux placé
sur les lèvres des parents ?

En France, les seuls textes régissant la ma-
tière sont deux lois du 11 germinal an XI et du
28 septembre 1813.. La première interdit aux of-
ficiers publics d'admettre dans leurs actes d'au-
tres prénoms que ceux en usage dans les divers
calendriers et les noms de personnages connus
de l'histoire ancienne. La seconde, oromulguée
sans doute à la deinande d'Israël, dispose que
les noms empruntés à la Bible font partie de
cette histoire. Il en résulte qu 'on peut nommer
son fils Lycurgue. Marius ou Michée. mais non
pas Louis XIV, Mirabeau et encore moins Lé-
nine. Pour déroger à ces principes, il est besoin
de consulter le parquet, qui use d'ailleurs d'un
grand libéralisme. C'est ainsi que Joffrëtte et
Marne sont devenus des prénoms .féminins. Ce-
pendant on a rej eté la demande d'un oère qui
voulait , à toute force appeler son fils Chinel.
sous prétexte que Poli était son nom de famille:
la magistrature n'a pas j ugée la raison suffisante
et l'enfant a dû s'applaudir, dans la suite, qu 'il
y ait eu des juges à Paris.

Pour faciliter la tâche des officiers de l'état
civil, la municipalité parisienne met entre leurs
ma^ns un petit livre où sont inscrits les « noms
en usage dans les divers calendriers ». Il suffit
de l'entr 'ouvrir pour s'apercevoi r qu 'il a de quoi
satisfaire les familles les plus fantaisistes, les
plus ennemies de la banalité. Si l'on ne compte
dans l'année que 365 j ours. les saints du para-
dis sont autrement nombreux. Grâces en soient
rendues à la bonté divine ! Il y a. oar exemple,
un saint Mirlourirain. honoré, paraît-il. dans le
diocèse de Reims et fêté, dit-on. le 7 iuin. Un
sain Mogoldobonorco a été évêque de Kildare.
où on le chôme le 19 février. Voilà des noms
qui ne son t pas « ordinaires ¦>, non plus que ceux
de Capiton et de Boitanatès. le premier .prélat
de Chersonèse, le second eunuque , martyrisé en
Perse. Rien n 'empêche d'associer plusieurs
noms : en appelant un garçon Abel-Arbon-Ar-
rhien, on lui ménage un bel établissement. On
peut aussi le nommer Ver-Soluteur. Pour une
fille, on n'a que l'embarras du choix : Golin-
duche. Hérondine. Ethelvide. Segondole sont de
saintes patronnes qui. ayan t moins de filleules,
ne les protègent que mieux.

Un supp lément au manuel en question énu-
mère des « noms usités dans les familles ancien-
nes, oue l'on peut donner au bantême. nourvu
qu 'on les accomra ,rne d'un nom de saint ou cle
sainte *> Amal'hée. Blithilde Hermentrude . Mé-
roflèd' y voisinent avec Cvnthie et Diane pré-
noms charmants Jusqu 'au iour où la maiesté de
la matrone snecede à la svelte élégance d'une
nymphe de Jean Gouj on .

—!9.v3»8<,Ex3f-—-

£e partage de l'tfnatolie
Un accord anglo-franco-italien

Le texte die t'accord « tripartite » par lequel
l'Empire britanni que, la France et l'Italie ont
établi leurs droits respectifs de oowtrôle sur
l'Anatolie vient d'être publié. Cet accord, signé
à Sèvre**. le 10 août dernier, a pour objet l'exploi-
tation de la tutelle établie en vertu du traité
de paix imp osé à la Turquie, par les trois plus
grandes puissances de l'Entente sur la plus grande
parti e des territoires ottomans en Asie. Ces ter-
ritoires sont délimités de la fa-jon suivante :

La zone dans laquelle sont reconnus les inté-
rêts particuliers de la France est la Cilicie et les
pays adj acents avec pour born e, au sud, ta-M«£-
diterranée prolongée par une ligne allant jus-
qu'au Tigre : — à l'est, le cours du Tigre et ce-
lui du Haso-Sou. jusqu'aux montagnes du Ma^
leto-Dagh ; au nord, la frontière de la province
du Diarbékir , la chaîne de montagnes prolon-
geant le Maleto- Dagh, puis approximativement
le cours de l'Euphrate et de là une ligne rejoi-
gnant par Hatmantasch les montagnes du Do-
manli-Dagh ; — à l'ouest, par une ligne droite
allant à Yenikhan , par la frontière de la perovin-
ce de Sivas, puis les hauteurs du Taurus jus-
qu 'au cours du Lama-Sou.

La zone italienne est bornée au suid par la
Méditerranée et la mer Egée ; à IV par le
cours du Lama-Sou et la limite indiquée plus
Méditerranée et la mer Egée; à T'est par le
ligne allant j usqu'à la ville d'Akchehr, puis sui-
van t la voie ferrée qui va à Konieh et de là à
Koutaya et aboutissant au sud de la «zone des
-• étroits » ; — à l'ouest, par la rivière qui se
je tte dans la mer Egée à Scalanova (Ephèse)
et les limites du territoire de Smyrne (contrô-
lé par les Grecs).

La zone où la Grande-Bretagne doit jouir d'in-
térêts particuliers n 'est pas définie.

Dans les parties de l'Anatolie abandonnée à.
l'administration directe du gouvernement otto-
man. l'Angleterre la France et l'Italie s'adfe*-
gent des gages importants : le chemin de . -ter aie
Bagdad, celui d'Angorav celui de *Mërsiha-Tàir-
se-Adana. qui seront exploités collectivement,
et le bassin houiller d'Héraclée! qui est réservé
à l'Italie
Nous ne pouvons auj ourd'hui donner qu'un aper-

"ts sommaire de cette convention diplomatique
extrêmemen t importante qui constitue l'acte de
partage de la Turquie asiatiqu e par les grandes
puissances alliées. Cet acte a été inspiré, dit le
préambule de l'accord , par « le souci de venir
en aide à la Turqui e * en développant ses res-
sources et en l'aidant à réorganiser son adminis-
tration. Mais il est à remarquer que cette hypo-
crisie diplomatique ne se justifie nullement, te
gouvernement ¦ ottoman n 'ayant pas même été
consulté sur la façon dont on entendait veiller à
ses intérêts et, au surplus, n'ayant pas même
ratifi é le traité de paix qu 'on lui a imposé à Sè-
vres.
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Régie ex-régionale Annonces suisses S A
Bienne et succursales

M. Harding et la Société des Nations
M. Hardtog, le président élu des Etats-Unis, à

qui les dernières informations attribuent une
maj orité de 404 voix contre 127 à M. Cox dans
le collège présidentiel, a prononcé, à Marion
(Ohio) un discours, dans lequel , il a déclaré que
la Société des nations est bien morte.

<* T«outefois a poursuivi M. Harding, le futur
gouvernement des Etats-Unis veillera à ce que la
nation j oue son rôle dans une nouvelle associa-
tion internationale fondée «ur la paix. »

A ce moment, un groupe de républicains por-
tant une effigie représen tant le cadavre de la
Société des nations vint à passer, et M. Harding
dit en le désignant du doigt :

« La vue dn cadavre de la Société des nations
ne semble pas vous affliger autant que je l'au-
rais craint. Ce n 'est pas que vous ou moi con-
testions le désir qu 'a l'Amérique de jouer son
rôle. Ce n 'est pas que nous contestions l'idéal
élevé de ceux* qui ont élabor é le pacte de Ver-
sailles , c'est que vous ne voulez pas que les
Etats-Unis capitulen! Vous voulez poursuivre
votre route en vous inspirant de l'idéal améri*-
cain. C'est pourquoi vous ne nourrissez aucune
affection pour la Société des nations , qui est
maintenant morte.

» Mais il reste une grande oeuvre à accom-
plir. Un nouveau lien a été forgé dans le monde
et lorsque le nouveau gouvernement américain
assumera le pouvoir, il nous faudra j ouer notre
rôle. Nous demanderons aux nations de s'asso-
cier dans un but de justice et ce sera une asso-
ciation qui n 'exiger a l'abandon d'aucune liberté
américal .i e •»

Le secrétaire d'Etat au département de la ma-
rine M l 'aniels. a télégraphié à M. Harding, au
nom du président Wilson pour offrir au futur
président des Etats-Unis le yach t présidentiel
« Mayf iower » . et pour mettre également à sa
disposition un navire de guerre que M. Harding
pourra utiliser pour le voyage qu 'il va entre-
prendre au Texas et au canal de Panama.
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PAR

LÉON DE TINSEAU

— Le tner, aiffirniaHe. Ce-st cela que vous
voiriez faire ?

— Je ne pourrais m'en charger sans risques
pour ma peau que s'il était malade. Par malheur it
jouit «f une santé superbe. Mais nous avons un
second moyen aussi sûr. C'est de trouver un,
autre mari à Antoinette.'

— Cher homme ! Alliez-vous m'en proposer
un?

— Laissez-moi ie temps, que diantre ! Un mé-
decin, quand il veut s'en donner la peine, met
¦facilement lé nez sur quelque piste matrimonia-
le. Tâchez de dormir en paix et ne soyez pas
trop pressé, puisqu'il semble que rien ne presse.
«Mais voici Josabeth», comme dit Nathan à
l'odieux Nabal.

Nous allâmes recevoir Josabeth, c'est-à-dire
madame Thévenin, qui descendait de ma voitu-
ture. Elle ouvrit de grranids yeux quand j e lui de-
mandai, de l'air le pflus naturel dû monde, si le
concert avait bien marché.

-— Très bien, répondit-elte. Mais je orois qjue
Fernand Fa trouvé un peu long. II n'est guère
plus musicien que son père. De bonne heure il
est parti, alléguant qu'il doit se lever matin pour
un «"Jépdacement de chasse.

— 11 n'a pas emmené Théodore ?
— Pas plus qu'il, ne l'avait amwné, à cause die*.;

kt contrebasse. Ill se jetterait à Fearu pour son

ami Mais cirader avec ce colis rafîoule dans
son équipage.... Le dévouement a des bornes.
Nous connaissons îe brave Fernani

La conversation se prolongea, indàfféreiTte,
pendant quelques minutes. Je conclus en invitant
les Théventn à la célébration- de notre anniver-
saîre conjugal.

— Nous aurons seulement Fernand qui n'y
man-que jamais. Et, bien entendu, Théodore Garu
tagiel, — mais sans cxintrebasse, aj«D»uitai-je d'un
air p-Jaisant.

Je crus que madame Thévenin aillait tomber
de son haut. DHe accepta toutefois et j e pris
congé. Son mari me reconduisit à ma voiture.

— Bravo ! fît-il tout bas. Le grand poète tra-
gique semble avoir écrit pour vous ces vers :
J'en brasse Théodore ; mais c'est pour l'étouffer.

Les citations du docteur croissent en nombre,
je l'ai touj ours remarqué, à proportion de sa
bonne humeur.

XV
Arrivé aux -Glycines dans «ces dispositions nou-

velles, j'entrai au salon arborant mon sourire des
jours où tout va bien. Antoinette et sa mère,
plongées dans une conversation intéressante, ne
s'aperçurent pas tout d'abord de l'heureux chan-
gement de ma physionomiie. Je m'assis, contai
ma soirée, le menu de Thévenin, et une faible
partie de mon entretien avec lui. J'ajoutai crue
j'avais rappelé à nos amis l'anniversaire du 20
octobre, et que nous pouvions compter sur eux.

La «aommuni-oatson, sous cette forme su-sciincte,
n'avait rien dlmiprtSvu. La présence du docteur
et de sa femme au festin «commémoratif est ins-
crite dans le rituel, ni plus ni moins que l'offran-
de du pain bénit à ia messe du dimanche. Mais je
tenais en réserve un pétard dont je me préparais
à savourer l'explosion !

— Ne penses-4u pas, àen%mà^e à Vidoriae,

die l'air le plus naturel du monde, qu'il serait -con-
venable d'inviter aussi Théodore Cantagrel ?

Je crus voir que le choc était considérable ;
mais j'avais affaire à une personne toujours maî-
tresse d'elle-même. Me jeta sur moi un regard
d'une vivacité singulière, qui cherchait le fond
de ma pensée.

— C'est une bonne idée, répondît-ele simple-
ment.

De mon côté, avec la même attention, je scru-
tais chacun des muscles du visage d'Antoinette,
qui ne parut même pas m'enitendre. Elle était oc-
cupée à faire la toilette de nuit dte Mouton, c'est-
à-dire à enlever le ruban qpti.. pendant le jour,
décore son toupet frisé. Madame Thévenin avait
raison : ce jeune coeur ne battait pas ptas vite
au nom de Théodore.

Je dormis bien cette nuit-là.
En descendant à la gare, je m'avisai d'une au-

tre invitation ou — pourquoi ne pas le dire ? —
d'une réparation ayant pour but de répondre au
sentiment inné de justice qui existe en moi. Dans
ma rupture.avec Vaugrenier, la plus grande par-
tie des torts lui étaient imputables. Mais «3nfm
pouvais-je me jurer à moi-même que j'«étais sans
peproche ? Il était manifestement résolu à ne
pas faire le premier pas vers une réconciliation.
En pretidire l'initiative me donnait un rôle que j e
ne veux pas appeler magnanime — le mot serait
bien gros — mais qu'on jugera sans doute estma-
ble. Quand j'ai décidé de faire une chose, on a
pu voir que je n'hésite pas.

Mon ancien anti était déj à installé dans son
compartiment. J'y montai et m'istallai à côté de
lui, ce qui parut d'abord le surprendre. Dépouil-
lant toute rancune, je lui tendis la main qu 'il
serra, je dois le dire, avec un plaisir évident.
Désireux d'éviter la grande scène du raccommo-
dement, je. lui demandai, comme si de rien n'é-
tait .:*

— Vous n'avez pas oublié, j'espère, une date
mémorable dans mon existence : îe 20 octobre ?

— Non ; ma mémoire est encore bonne, répon-
dît-il paisiblement.

— Alors je compte sur vous ce soir-là pour
boire à la santé du vieux ménage ?

— Manquer à cette douce habitude aurait été
un vrai chagrin pour moi»

Une nouvelle poignée de mains aoc<Mnpagna
son acceptation.

— Vous n'êtes donc plus de mauvaise • hu-
meur? questionna-t-fî à son toitr.

— Si vous aviez une fille, répondis-je, vous
n'aimeriez pas qu'on la mariât sans votre per-
mission.

— Je ne pouvais pas m'attendre, dit-il en ma-
nière d'excuse, à voir une simple plaisanterie
vous mettre dans cet état violent. Je trouvais
un beau jeune homme dînant chez vous en fa-
mille, dans un' certain parfum de mystère. L'al-
lusion qui vous a ému était naturelle autant qu'in-
nocente, de la part d'un vieux camarade.

— N'en parlons plus, «2-t laissez-moi vous pré-
venir, afin de supprimer tout mystère, que « le
beau jeune homme » dînera avec nous. Et, poux
calmer votre imagination inventive, sachez que
ce n'est pas mon futur gendre que vous rencon-
trerez aux Glycines. J'ai quelqu 'un en vue pour
Antoinette, — et ce n'est pas Théodore Canta-
grel.

On dira que j e déployais un peu vite la peau
d'un ours qui . non seulement courait encore,
mais se dissimulait , inconnu , dans les retraites
forestières. Qu'on me pardonne si j'escomptais
l'engagement pris par Thévenin. L'escompte est
mon métier de chaque jour.

— Soyez tranquille , conclut Vaugrenier : chat
échaudé craint l'eau froide.

(A suivre J
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Vente d'une Maison à Colombier
La Samedi 30 Novembre, à 15 heures (3 heures après-midi), ù

l'Hôtel de la Couronne, à COLOMBIER . M. Arthur DAKURE ,
exposera en vente la grande propriété qu'il possède à Colombier,
comprenant 6 logements, 1 atelier, pressoir, caves, grand rural et
un verger de pins de 4000 m3 avec nombreux arbres fruitiers. La
maison est remise à neuf. Assurance, Fr. 08.500.— qui peut être
augmentée de 60 °/a. Bon revenu. — Pour visiter s'adresser au pro-
priétaire et pour lea conditions à Me H. AUBIÏHSOIV. Notaire, A
BOUDRY. P-2960-N *«-589

¦ L'Huile de foie de Morue SHW FRAICHE À̂
MÉXfj médicinale, qualité extra blanche Q

| WW est arrivée *^B® Il
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H BROSSES A dents Ire qualité, pour adultes fgj !

Hwj et enfants. '* * '">
H Eaux dentifrices antiseptique, « '̂̂ 1^̂ ^g an détail et en flacons. 
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HS Grande Droguerie ROBERT frères H
WË$ 2, roa Jo Marché La Ghaux-de-Fonds :%j ?.

BUFFET de CUISINE
Buffet de ii jusqu'à 20 tiroirs. Buffet pour chaussures , sur me-

sures spéciales. Tables, tabourets recouverts en linoléum. Tou-
jours grand choix. — Fabrique suisse de meubles de cuisine

Eugène BATJMA1V 1V
Téléph. 20.49. Rue Jaquet-Droz 28 (Derr. le Casino -Théâtre
lS3i X*t«V 0_r_ t% - Vt—:m—_— m,_ r<-t-l.<-\.m ________
ALMANACHS 1921, en vente Librairie Courvoisier

JH. 65(38 Z. 35846

A vendre faute d'emploi,
tirés 23271

ioli salon
Louis XVI, on parfait état,
composé do 7 pièces,
S'adr. au bnr. de r<lmpartial>

Balanciers J^Tlanciern entreprendrait des cou-
pages de balanciers soignés, à
domicile , petites et grandes piè-
ces. — S'adresser à M. Georges
Mojon, Molière 1, Ue Locle. 93004

Régleur-
Retoucheur
capable et sérieux est deman-
dé de suite pour 23447

GENEVE.
Adresseroffresparécril , sous
chiffres P--J3456-C, à Pu-
blicitas S.A., La Chaux-
de-Fonds.

Le meilleur et le plus salutaire des sut-gèdanés du café
est , de nos jours, sans contredit le Café de malt Kneipp de
Kathreiner. ' JH8878B 221<"5S j-âf

Employé comme addition, voici le meilleur mélange : Më
>/¦ Kathreiner ***BS
*/- Café véritable. ^

Exigez expressément „Kneipp de Kathreiner" et refuser I
les imitations de qualité inférieure et les produits moulus. ]

COOPERATIVES RÉUNIES
A vendre des 23106

CHATAIGNES
de bonne qualité , marchandise saine, à Fr. 0.40 le kilo

En Tente dans tons nos Débits.

Si vous désirez
un café d'un goût parfait, demandez les paquets
à notre marque « La Pive». Tous nos cafés sont
grillés par notre torréfacteur «Probat». Le café

est toujours frais et d'une grande finesse.
Le paquet de 250 grammes : Fr. 1.20

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION

Train à vendre
par parcelles de différentes grandeurs , pour constructions ,
situées au nord de la rue A.-M.-Piaget et quartier de l'Ecole
de Commerce. — S'adresser à M. Conrvoisler, à
Beauregard . 44796

Urodonal
momentanément

:-: 7 francs :-:
Pharmacie Bour quin

La Chaux-de-Fonds
Envoi au dehors 1847 1

par retour du courrier .

OMplPIÉe
Ponte. UNNU I H . le h a lit de lin-
gots, Ituchillesi , et Décliet****

tie toute nature

Mm-tai Mol li
rue de la Serre •«»

La Chaux-de-Fonds
p20440c TéLéPH . 14 '„>0G10

PIECES FORCEES
Fer ou acier de toutes forme

Usines du Petit - Greusot
Forges électriques.

Gare Corcelles (Heuchâtel )

OCCASION
exceptâonneile

A vendre «Jésuite: 1 lit complet.
1 armoire à glace à 2 corps, 1 toi-
lette de nuit et différents petits
meubles de salon et autres. Le
tout style moderne et à l'état de
neuf. Prix très bas. — S'adresser
rue Léopold-Robert 43, au 2me
étage, entrée par derrière , le soir
de 6 à 7 heures. 2H456

•OCCHCtS platines , aux
plus hauts prix. Or lin pour
doreurs. Argent fin en grenail-
les. — Jean-O. HUGUKMiV
Essgay eiir-jnrè .riiF de la Serre 18

I 

Grande Coutelier '*3 "

m&mi . I
Place l-siiiB, • la Ctaaiii-de-Feeds g

Spécialiste pour ? **
l'aiguisage de tous S

llmmlmm**̂ i
et lames Travail garanti ;¦•* I

Hôtel de la CROIX - D'OR
15, rue de la Balance lô

Tous les Mercredis soir
dès 19 h. 3U

— Téléphone 353 —
Se recommande , l.ouï*. Itufer.

Révisions
d'Automobiles
Mécanicien, spécialiste sur

cette partie , prendrait voiture auto-
mobile en revision , atelier de mé-
canique. Traivail soi gné. 23524
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial**.

Apprentie commis
Jeune fille de bonne famille,

ayant reçu bonne instruction sco-
laire , est demandée de suite dans
une Fabrique d'Horlogerie de la
ville. — Ofi'res écrites, sous chif-
fres U. V. 23510. au bnreau de
rijn-AUTiAL.

On engagerait de suite un ieune
homme comme 23020

Apprenti
comptable et mmmiM
S'adresser par écrit , à M. Adrien
BAEHLER , Vins, La Chaux-de-
Fonds, ¦

Électriciens !
Mécaniciens!
qui désirez progresser, demandez
notre brochure gratuite, INSTI-
TUT TECHNIQUE MAHTIN.
Plainpalais, Genève. JH50310O

23330

Employé
Jeune homme actif , *oon-

naisant l'horlogerie, les tra-
vaux de hurean, la compta-
bilité, habile sténo-dactylo-
***raphe, bonne connaissance
des langues anglaise, alle-
mande et italienne,

cherche place
de suite. Certificats à dispo-
sition. — Ecrire sons chiffres
O N .  23268, an bureau de
T« Impartial ». 23268

Fr. 15.- par iour
On demande Dames. • Mes-

sieurs, pour confections chez soi.
Nouveauté intéressante pour évi-
ter exportation. — Ecrire a Eta-
blissements IVovelty », Ma-
drid (Espagne). JH42904C* 1943"2

Piemstes
On demande des apprentis

piorristes. 23272
S'ad an bnr. de l'clmpartial*».

B R O C H U R E S  fans Ulus-
rfations , livrées rapidement. Bien-
facture. Prix modérés.

Imprimerie COURVOISIER

RE.NEJp*

\ Répare Echange
VEND

au plus bas prix

VIOLONS
pour élèves

Tous accessoires
Cordes durables

Instruments de Musique
59, Léopold-Robert , 59 I



A l'Extérieur
M£:o. X-toJLx*©

Les élections communales — Grande affluence¦ d'électeurs
MILAN, 8 novembre. — (Stefani). — La jour -

née des élections communales a été très an imée.
Dans quelques sections, le nombre des votants
atteignit 90 à 97 pour cent. La moyenne s'est
élevée à 80 pour cent. On ne signale aucun in-
cident notable malgré l'énorme animation. Le dé-
pouillement des bulletins a commencé à 19 heu-
res. Dans les sections du centre , la maj orité est
en faveur de la liste constitutionnelle. Celles des
faubourg sont en faveur de la liste socialiste,
pour les autres sections, les deux listes se balan-
cent.

Quelques résultats
MILAN, 8 novembre. — (Stefani) . — Dépouil-

lement des bulletins : A Milan 1.80 sections sur
238 portent une maj orité de 500 voix en faveur
de la liste socialiste. A Turin, 8 conseillers pro-
vinciaux constitutionnels ont été élus et 8 so-
cialistes.

A minuit, le résultat des élections communa-
les était encore incertain. La" maj orité du parti
vainqueur sera seulement de quelques centaines
de voix.

La liste constitutionnelle obtient la maj orité
MILAN, 8 novembre. — (Stefani) . — La liste

constitutionnelles aux élections administratives
obtien t une maj orit é de plus de 10,000 voix. La
maj orité a été obtenue notamment dans les vil-
les de Naples. Palerme, Bari, Pise, Gênes et Flo-
rence. Les manifestations patriotiques se sont
déroulées à Milan.

La lutte contre les stupéfiants
Le gouvernement français, j ustement inquiet

de l'extraordinaire accroissement des adeptes de
« la drogue ». vient de charger M. Lhopiteau d'é-
laborer un proj et de loi qui aggrave les pénalités
actuelles. Ce proj et sera , vraisemblablement, dé-
posé par le garde des sceaux sur le bureau de
la Chambre dès la rentrée.

Ces pénalités nouvelles suffiront-elles à conju-
rer le mal ? On en peut douter. C'est un peu
comme si l'on en était encore à supp oser que les
mesures prises contre quelques mercantis ont
supprimé la spéculation. Et pui s, sur qui s'exerce
exactement la sévérité des lois ? Sur les phar-
maciens en particulier. Or , on peut affirmer qu 'à
de rares exceptions près, les pharmaciens ob-
servent la loi.

Ce n 'est un secret pour personne que dans
Montmartre il se fait quotidiennement un trafic
incessant de stupéfiants. De bar en bar, de café
en café, des hommes louches, des femmes de
mœurs légères offrent librement les poisons à
une clientèle qui augmente chaque iour. On peut
affirmer , sans danger d'être contredit , qu 'il n 'est
personne à Montmartre , dans Je public spécial
que vous savez, qui n'use d'un stupéfiant quel-
conque : opium, morphine ou cocaïne.

C'est une statistique un peu effrayante , mais
certaine. Le trafic se fait sous le manteau de
fausse loutre , de la main à la main.

Le docteur Taulmann , spécialiste des intoxica-
tions , dit à ce propos :

— Vous ne pouvez pas imaginer la quantité
de stupéfiant*-; qui circule à Mont martre à Paris,
partart ni la facilité avec laqu elle certains into-
xiqués peuvent satisfaire leur vice. La lutte se-
rai t certes efficace qui serait dirigée contre la
vente clandestine des stupéfiants , de tous les stu-
péfiants. 11 ne serait pas besoin de chercher bien
loin. On sait d'où vient l'opium. Qu 'une sur-
veillance active s'exerce sur les ports. Mais
que la lutte ne se borne point à traquer l'idole
noire ! Celle-ci ne compte parmi ses fervente.

qu 'une élite, si l'on peut dire. Artistes, musi-
ciens hommes politiques lui demandent une
exaspération de sensations , un moment d'exal-
tation , une excitation passagère, mais souvent
féconde à laquelle on doit de belles œuvres.
L'opium, en outre , exige le décor rare de la fu-
merie, les tentures lourd es, les divans, les cous-
sins, les lumières tamisées et tout l'attirail pré-
cieux du fumeur. Enfin la drogue est très chère.

« La cocaïne constitue un danger autrement
grave. Elle est répandue partout On peut dire
que , si l'opium est la drogue favorite des intel-
lectuels, la cocaïne est le stupéfiant de la «basse
noce». On meurt bien rarement de l'opium. On
meurt tous les jours de la cocaïne....»

I)e notre envoyé spécial

Session extraordinaire du lundi 8 novembre 1920,
à 14 lh heures,

au Château de iHeuchfttel

Présidence de M. Félix Jeanneret, pré sident.

Le Grand Conseil procède à l'assermentation du
citoyen Ch. Barret , du Locle, en remplacement
de M. E., Spillmann , démissionnaire.

Il procède ensuite à la nomination d'un mem-
bre du Conseil d'administration de la Banque
cantonale, en remplacement de M. Paul Mosi-
mann, devenu vice-président, du Conseil de la
Banque. M. H. Guinand , au nom du groupe so-
cialiste, propose M. Hermann Fallet, qui est nom-
mé par 79 voix.

Caisse d'Epargne
M. Ait. Clottu, chef du Département des finan-

ces, fait deux communications au nom du gou-
vernement : Le bilan de la Caisse d'épargne , ar-
rêté au ler novembre, présente un découvert de
20 millions; d'une part, la Commission financière
a été saisie du proj et de décret avant le Grand
Conseil , procédure que celui-ci a adoptée tacite-
ment dans sa séance de mars. Ce dernier point
provoque les critiques de MM. Henri Berthoud
et H. Guinand. Ce dernier constate en outre que le
passif est de deux millions supérieu r aux prévi-
sions et il se livre à la critique des opérations
financières de l'établissement. Celui-ci, selon M.
Guinand , allait au-devant d'un déficit déj à à par-
tir de 1912. Il.se rallie au rattachemen t de la
Caisse d'épargne à la Bapque cantonale , mais le
passif devrait être mis à la charge de l'Etat. La
dette devrait être amortie par un impôt sur les
contribuables les plus fortunés. II propose la sup-
pression des art. 8 et 12 de la convention et,un
amendement au' décret prévoyant que le passif
sera couvert par un impôt sur les revenus de
plus de 15,000 francs et les fortunes de plus de
100,000 francs, et craint que si une dette de 20
millions est imposée au peuple, il ne faille re-
courir au référendum.

M. Scharpf estime que la discussion déraille
déj à et qu 'il faut que le Grand Conseil discute
d'abord la question de procédure soulevée par
M. H. Berthoud. Le décret est pris en considé-
ration à la maj orité . La Commission de gestion
a la parole en la personne de M. Alf. Guinchard.
La commission a adopté la procédure et la solu-
tion proposées par le Conseil d'Etat en cette af-
faire; elle estime toutefois que cette reprise d'un
établissement privé par l'Etal doit rester une
mesure extraordinaire et ne pas créer un précé-
dent. M. Scharpf constate qu 'au mois de mars
déj à l'Etat, avec l'assentiment du Grand Con-
seil, a pris la responsabilité du déficit quel qu 'il
soit. Il n 'y a donc pas ici de fait nouveau et les
socialistes eux-mêmes ont été d'accord. Il n'y a
qu'une solution : la ratification du décret.

Le chef du Département des finances, M. Alf.
Clottu, relève l'illogisme des déclarations et cri-
tiques socialistes : le Conseil d'Etat, par la so-
lution proposée, donne suite aux postulats rati-
fiés en mars par les socialistes eux-mêmes. C'é-
tait alors une mesure provisoire, c'est auj our-
d'hui une solution décisive, conséquence toute
naturelle de la première. Si le Grand Conseil re-
pousse auj ourd'hui la clause d'urgence, il annule
purement et simplement les deux conventions.
Le Grand Conseil doit prendre la responsabilité
de la situation et soustraire la question au réfé-
rendum. Il est nécessaire aussi que la Banque
cantonale prenne à sa charge les frais d'admi-
nistration de la Caisse et ce n'est pas à l'Etat de
le faire. L'Etat couvre les déficits d'exploitation
en diminuant ses bénéfices dans les affaires de
la Banque cantonale. La perte résultant de ce
fait pour les finances de la Républi que peut se
compenser par des mesures fiscales dont le
Grand Conseil est maître. La solution d'auj our-
d'hui est simple, rationnelle et la seule réalisa-
ble auj ourd'hui , de l'avis de toutes les compé-
tences consultées. L'apport du capital de la Cais-
se d'épargne à la Banque cantonale lui permet-
tra de développer ses affaires et d'atténuer le
déficit éventuel des finances de la République ;
le relèvement éventuel du marché y contribuera
aussi. Il n 'est pas question de modifier les con-
ventions; elles sont à adopter ou à rej eter en
bloc. On a critiqué le grand nombre de place-
ments à l'étranger de la Caisse d'épargne , sans
relever aussi que ces placements ont permis de
servir aux déposants un intérêt important ; on
n'a j amais critiqué avant la guerre ces place-
ments, qui étaient connus et il est inj uste de les
lui reprocher auj ourd'hui. (Bravos.)

M. H. Guinand estime qu 'on devrait scinder la
question : d' une part le principe de la reprise
de la Caisse d'épargne par la Banque cantonale ,
que son groupe voterait; et d'autre part la ques-
tion de la couverture du déficit et de sa mise à
la charge de la Banque, que son groupe ne vo-
terait pas comme elle est proposée par le décret.
U tient absolument à son idée d'impôts perçus

sur les gros revenus et les grandes fortu-
nes. Son amendement dans ce sens est repoussé
par 69 voix contre 32. A l'article 3, M. Guinand
propose que la clause d'urgence soit abolie et
le décret soumis au référendum. Sa proposition
fait 22 voix et la clause d'urgence est adoptée
par 72 voix. Au vote d'ensemble, le décret est
voté par 73 voix sans opposition.

Revision des traitements
Les 15 rapports prévoyant le remplacement

des allocations des fonctionnaires par de nouvel
les échelles de traitements sont discutées en mê-
me temps. M. Marcel Guinand plaide en faveur
des écoles professionnelles dont la subvention
est trop modeste. M. Louis Vaucher développe
la même idée et voudrait que dans renseigne-
ment primaire et secondaire, il soit donné aux
Communes une plus grande latitude pour fixer
les traitements. M. Rognon reproche aux pro-
jet s du Conseil d'Etat de ne pas tenir compte
suffisamment de la valeur professionnelle, ni
de*§ charges de familles, ni de l'égal ité des trai-
tements des fonctionnaires masculins et fémi-
nins. M. H enri Berthoud souhaite la cantonalisa-
tioti de l'enseignement et regrette que des com-
munes puissent augmenter à volonté les traite-
mnts du personnel enseignant. Ces traitements
devraient être uniformes partout.- Il y aurait de
sérieuses économies à faire dans l'enseignement
professionnel , dont lies écoles fon t souvent dou-
ble emploi. M. Ouartier-la-Tente. président du
Conseil d'Etat , rappelle que l'Etat ne fixe les
traitements que des écoles cantonales, mais qu 'il
se borne à poser les bases des traitements de
l'enseignement primaire, secondaire eit profes-
sionnel. La cantonaliisation de renseignements
secondair e se heurte à l'opposition des commu-
nes. Le départemen t de l'Instruction publique
préconise depuis longtemps cette centralisation,
mais doit tenir compte des voeux des commu-
nes. Celles-ci aussi, à l'unanimité, ont refusé l'é-
galité des trait ements entre hommes et femmes.
L'Etat est prêt à acceper les dépenses que lui
incombent pour l'instruction publique, mais il
doit aussi veiller à ce que ces dépenses soient
couvertes. C'est un principe à ne pas perdre de
vue.

M. le Dr Richard cons*tate que. dans les allo-
cations, le monde intellectuel a touj ours été pré-
térité et il votera avec un plaisir particulier le
proj et concernant les professeurs de l'Univer-
sité. Il rompt uctle lame en faveur du féminisme en
réclamant l'égalité des traitements. Il se deman-
de .si -la couverture fiscale rendra bien ce qu 'on
en attend, vu l'état de la fortune et de l'indus-
trie neuchâteloises. Nous ne sommes pas en prè-
sen^d'iin système d'impôts stabilisé et il Vau-*.tirait" mieux surseoir aux mesures provisoires
pour arriver à une refonte définitive.

M. Pierre de Meuron est du même avis ; eh
augmentant le taux de la progressivité on abou-
tit à des injustices flagrantes ; une bonne poli-
tique financière ne consiste pas à fa ire d'impor-
tants bonis d'Etat , source de curée, mais- de bou-
cler aussi exactement possible. Il attire l'atten-
tion du Conseil d'Eta t sur les inspecteurs-fores-
tiers et leurs adj oints qui ne figurent pas parmi
les fonctionnaires dont le traitement fait l'obj et
de la discussion. M. Casimir Gicot estime que,
pour les communes rurales, on est allé un peu
loin dans la fixation des traitements de l'ensei-
gnement primaire ; en tous cas. il ne faudrait
pas dépasser les normes fixées par le proj et d'au-
tant moins que le nouveau règlement de l'instruc-
tion ne veut pas l'ascension des traitements. Pas-
sant à l'église il demande que les curés chefs
de paroisse soient mis au même taux que les
pasteurs de paroisse de lre classe.

Séance levée à 6 heures et quart.

Grandi Conseil

CHRONIQUE MUSICALE
Pour la musique suisse et les musiciens suisses

Samedi dernier , nous avons tenu d'annoncer
au public - chaux-de-fonnier le caractère spé-
cial tout à fait nouveau , du second concert d'a-
bonnement , qui sera consacré tout à la musi-
que suisse. Il importe auj ourd'hui que nous sou-
lignions quelques points essentiels, pour que
rien, dans notre manifestation d'art national , ne
soit omis.

L'Association des Musiciens suisses, que nous,
aurons l'honneur et la Joie de recevoir demain;
soir, a eu une idée très riche, dont la valeur
réside en ceci : Les auteurs romands seront
présentés aux Suisses allemands par des inter-
prètes romands, et les auteurs alémaniques se-
ront présentés aux Romands par des interprè-
tes suisses-allemands. Comme on le voit par ce
qui précède , deux groupes de musiciens par-
coureront incessament le pays, et c'est d'un
échange d'œuvres qu 'il s'agira. Cela s'appelle,
n'est-ce pas ? une heureuse initiative. :

Ainsi donc, le concert de demain nous vaudra
le plaisir d'entendre tout un programme de mu-
sique de nos compatriotes alémaniques , inter-
prété par de nos amis suisses-allemands. Les
interprètes , qui sont tous de qualité, nous les
avons indiqués déj à (voir aux annonces). Restent
les auteurs choisis et leurs œuvres. Ce sera le
tour , tout d'abord, de M. Walther Schulthess,
dont nous entendrons une sonate pour piano et
violon , jouée par MM. Alphonse Brun et Emile
Frey. L'œuvre sérieuse de ce tout j eune compo-
siteur zurichois , a été très remarquée du monde
musical et de la critique ; elle se recommande
d'elle-même. Viendront ensuite des Lieder de
Fritz Brun , l'excellent « Kappelmeister » de la
ville fédérale ; un créateur fécond s'il en est, puis
du maître bâlois Hermann Suter, le chef i'or-
chestre depuis longtemps connu et aimé de notre
public , qui l'a app laudi si souvent naguère. Puis
une sonate pour piano de M. Emile Frey, qui
présentera lui-même son œuvre avec toute la
conviction et la compétence qu 'on lui connaît.
Et des Lieder de Othmar Schœck, le très bon
musicien qui dirige la vie musicale de Saint-Gall.
Comme point final , nous aurons le privilège
d'entendre l'opus 130 de Hans Huber , qui est
sans conteste l'un des représentants les plus
autorisés et les plus j ustement honorés de la
musique suisse. Cette sonate pour violoncelle
et piano Q era interprétée par MM. Lorenz -chr,
de Berne , et Emile Frey. Tandis que tous les
Lieder seront chantés par Mlle Maria Philippi,
l'alto de Bâle dont la réputation est grande ,
comme on sait.

D'aucuns , bien au courant de l'Histoire de la
Musique et des grands mouvements esthétiques
contemporains , nous poseront peut-être la ques-
tion de savoir s'il est une musique suisse que l'on
puisse mettre eh parallèle avec la production
des pays' qui nous entourent. Nous avons prévu
cela , et , désireux de renseigner nos habituées
avec toute l'obj ectivité " qui s'impose ici, nous
avons donné à notre modeste Bulletin musical
un développement inusité. La question est, à no-
tre avis, si importante et si délicate à la fois, que
nous y renvoyons tous ceux qu 'elle intéresse. Ils
trouveront dans notre organe officiel de quoi
satisfaire leur légitime curiosité — en atten-
dant de se faire , par le concert lui-même, une
opinion personnelle.

Les musiciens suisses recevront-ils chez nous,
demain soir , la sympathie qu 'ils méritent ? Nous
aimons à le croire. Aux amis de la musique , aux
artistes , au public surtout de répondre à l'in-
vite !

Le Comité do Ir Société de Musique.

Un examine sérieusement la question du re-
maniement administratif et géographique des
Etats allemands. On sait que la Constitution de
Weimar voulait déj à supprimer certaines fron-
tières découlant de considérations dynastiques ,
favoriser la réunion de plusieurs petits Etats fé-
dérés et en diviser d'autres, trop étendus, en ré-
gions administratives. Le gouvernement de l'Em-
pire et le gouvernement prussien ont décidé que
si le plébiscite en Haute-Silésie est favorable à
l'Allemagne, cette province sera érigée en Etat
fédéré autonome et non incorporé a la Prusse.

Une grande commission s'est réunie ces j ours
pour examiner les bases sur lesquelles on pro-
cédera à la nouvelle division de l'Empire. Celle-
ci concerne particulièrement la Prusse, qui se
verra dans l'obligation de faire droit, en tant que
le plus ,grand Etat du Reich, aux vœux des di-
verses 'provinces. La Constitution prussienne
qu 'on élabore actuellement cherche à solutionner
la question en accordant une plus grande auto-
nomie aux provinces, tout en les maintenant dans
le cadre de l'Etat prussien. Afin de déterminer
clairement les détails de cette autonomie provin-
ciale, les premiers présidents des diverses pro-
vinces ont été convoqués à une conférence, au
cours de laquelle on a néanmoins exprimé cer-
taines réserves quant à l'octroi d'une trop grande
autonomie qui pourrait avoir de graves consé-
quences tant sous le rapport technique et finan-
cier qu 'au point de vue politique en général.

Dans les milieux prussiens compétents, ainsi
qu 'à la Diète prussienne , on est cependant d'a-
vis qu 'on ne saurait mieux faire que tenir large-
ment compte des vœux exprimés par les diver-
ses parties du pays.

t»e remaniement du Reicb

Cour d assises.
La Cour d'assises siégera au Château de

Neuchâtel , en la salle ordinaire des audiences ,
les mercredi 17 et j eudi 18 novembre 1920, cha-
que j our dès 8 heures et demie.

Le rôle des causes comprend S affaires dont
4 seront j ugées avec l'assistance du jury .

antique Mclielise

Commencement d'incendie au Crêt-du-Locle.
Lundi , aux environs de 5 h. du matin , le tenan-

cier du Café Fédéral , au Crêt-du-Locle. M. Dia-
con, s'est senti incommodé par une forte odeur
de fumée. Il pensa que quelque événement inso-
lite devait se passer dans sou établissement. En
toute hâte, il s'habilla et se rendit au café. Il cons-
tata immédiatement que ses doutes étaient fon-
dés, car un commencement d'incendie venait de
se déclarer près du fourneau. Il n 'était que temps
d'agir ; les boiseries environnantes étaient déjà
la proie des flammes et une épaisse fumée em-
plissait déj à tout l'établissement. Avec l'aide de
voisins dévoués, on parvint à éteindre ce com-
mencement d'incendie. On ue peut que féliciter
la présence d'esprit de toutes les personnes qui
aidèrent à combattre le fléau et qui mirent à
cette tâche la plus grande promptitude et la
meil l eur? act 'vite. Grâce à ces circonstance? il
n'y eut pas besoin d'alarmer les pompiers de la
ville. On eut recours seulement aux services de
quelques pompiers du Crêt-du-Locle.

Les dégâts causés par ce commencement d in-
cendie, qui pouvait être gros de conséquences,
sont assez importants. On signale en particulier
que par suite de l'intense chaleur qui se déga-
geait des boiseries en feu , tontes les bouteilles se

trouvant sur le comptoir ont sauté. Dans l'éta-
blissement même couchaient deux chats et un
chien qui ont été asphyxiés. Toutes les boiseries
des parois et du plafond ont passablement souf-
t'ert et devront être complètement remplacées.
Récompense bien méritée.

Nous apprenons que la fondation Carnegie pour
le sauvetage en Suisse fera remettre par l'in-
termédiaire de M. Matthias , préfet , une superbe
médaille à M. Pierre Cantin. l'auteur d'un sau-
vetage opéré il y a une année environ et dans
des circonstances tragiques que nous avions re-
latées ici-même. On se rappelle que M. Cantin
était spontanément acouru au secours de. six
personnes de notre ville se trouvant dans une
barque en péril sur le Doubs. L'honneur qui lui
est fait est des plus mérités.
Danse.

Le Foyer du Théâtre était trop petit pour
contenir les nombreux danseurs venus diman-
che assister au thé et aux démonstrations du
prof. Emile Falk, de Genève.

Dans une courte introduction , M. Falk. a in-
sisté sur la simplification techni que de la danse
moderne qui doit, avant tout , garder toute sa
spontanéité et son naturel , essence même de
cet art. Il a mis en garde les j eunes , contre
l'excentricité et la mauvaise tenue.

Puis M. Falk et Mlle Chevalley, professeur
supérieur des écoles de Genève, dansèrent en
interprétant fort musicalement les pas à la mo-
de. Très remarquées la sobriété, l'élégance et
l'harmonie de leur méthode.
Echos de la votation du 31 octobre.

Le personnel fédéral de notre localité tient à
remercier vivemen t toutes les personnes qui de
près ou de loin ont contribué à l'acceptation de
la loi sur la durée du travail dans les entrer
prises de transport. Le vote presque unanime
de notre ville constitue , en effet , à l'égard du
personnel en cause une marque d'estime à la-
quelle il a été tout particulièrement sensible.

La Chaux-de-Fonds



Qne séance orageuse à la Chambre française
^̂  

DERNIERE HEURE _ _̂_z

Victoire des partis constitutionnels en Italie

A l'Extérieur
9fA ia Chambre française
Une séance orageuse. — Les honneurs au soldai

inconnu
PARIS, 8 novembre. — Le Pari-amant a re-

pris ses séances auj ourd'hui. Dès l'ouverture de
la séance. M. Honnorat, ministre de l'instruction,
monte à la tribune et donne lecture d'un proj et
arrêté du gouvernement, proposant le transfert
sous l'Arc de Triomphe de la dépouille mortelle
d'un soldat inconnu. (Appl. unanimes). M. Mau-
risson, rapporteur, mutilé de guerre, propose aiu
nom de la commission le vote dru proj et. Il rap-
pelle toutes les victoires gagnées par les poi-
lus. La Chambre applaudit de nouveau.

M. Ch. Dumont, rapporteur général, vient don-
ner au nom de Ja commission des finances un
avis favorable au projet. Il associe la oommis**
skm des finances aux paroles de M. Mainri'ssom.
Il demande en terminant: la permission de se fai-
re rtoterprète de l'opinion publique qui désigna
l'Arc de vi'atoire et de gloire pour le dernier asi-
le d'un soldait inconnu. ('Les applaudissements¦cruSpitent de nouveau.)

M. Bracke, délputé socialiste, provoque le tu-
multe par un discours véhément contre le gou-
Yernement. autniel il r>3proche de vouloir esca-
njoter la fête du cinquanitenaire de la Répuibiqiue
ca bén-éfice de l'état-major. D«3s protestations
indignées s'élèvent à droite, au ¦centre et à gau-
che. Le président invite l'assemblée au calme.
M. Bracke termine au milieu de l'agitation. II est
aipplaudi par les socialistes, tandis que des huées
partent des autres bancs.

M. Buteson succède à M. Bracke. Il soulève
les protestations de la droite et de la gauche en
demandant que la seconde partie du projet com-
portant l'inhumation sous l'Arc de Triomphe
soit rejeté© pair la Chambre.

M. Léon Daudet s'écrie «que le Panthéon est
souillé par Zola.

M. Baudry d'Asson, de la droite, monte à la
tribune après M. Buisson. Une manifestation
adverse se produit Tous les socialistes claquent
leurs pupitres parce que MM. Bracke et Buis-
son n'ont pu. se faire entendre. Une fois en-
core, M. Raoul Péret, président, fait appel au
bon sens et au patriotisme des députés d'ex-
trême-gauche. Il menace de . suspendre la séan-
ce. M. Baudry d'Asson essaie en vain de domi-
ner ,1e tumulte. Plusieurs députés font signe au
président de se couvrir. C'est ce que fait finale-
ment M. Raoul Péret, devant l'inutilité de ses
efforts pour ramener l'ordre. La séance est sus-
pendue à 11 heures 05.

A la reprise, le président adresse un nouvel
appel à la sagesse de l'assemblée et lui de-
mande de rendre dans le calme et la dignité un
solennel hommage à ce que la France a de plus
cher : le soldat français. (Applaudissements ré-
pétés, sauf sur les bancs socialistes).

Remontant à la tribune, M. Baudry d'Asson
demande que l'hommage à Gambetta et celui aux
soldats inconnus fasse l'obj et de deux cérémo-
nies distinctes. Les protestations recommencent.
Le président du Conseil monte alors à la tri-
bune et donne de la double manifestation de
jeudi prochain une définition qui est applaudie
sur tous les bancs, sauf à droite.

Un po8u Inconnu reposera sons l'Arc de
Triomphe

Aprte une discu-ssion passionnée qui met aux
prises les partis opposés de la Chambre et un
éloquent appel du député socialiste indépen-
pendant Vidal qui adj ure la Chambre de main-
tenir l'unanimité du pays et la conj ure de laisser
« le poilu inconnu » en dehors de ses luttes po-
litiques et de ses querelles intestines , l'article
2 portant l'inhumation sous l'Arc de Triomphe
et l'ensemble du proj et sont adoptés à mains le-
vées avec nne adjonction stipulant que les noms
du général d'Aurelle de Paladine et des colonels
Denfert Rochefeaux, défenseur de Belîort el
Teissier, défenseur de Bitche seront inscrits au
Panthéon avec ceux des généraux Faldherbe et
Chanzi.

La Chambre, abordant ensuite la discussion
de la citation à l'ordre du j our de M. Noble-
maire, rapporteur du proj et portant le réta-
blissement de l'ambassade près du Saint-Siège
demande l'inscription de la discussion en tête de
l'ordre du j our.

M. Barthou, président de la Commission des
affaires extérieures, approuve le rapporteur et
demande également la discussion dans le plus
bref délai.

M. Le Trocquer, rappelle brièvement l'impor-
tance du proj et sur la réorganisation des che-
mins de fer. M. Leygues, président du Conseil,
demande de mettre ce proj et en tête de l'ordre
du j our.

M. Loucheur déclare que le proj et sur la réor-
ganisation des chemins de fer n'est pas au point.

La Chambre décide alors d'inscrire en tête
de l'ordre du j our de sa prochaine séance le
16 novembre la discussion de la reprise des
relations avec le Vatican.

Au Sénat
PARIS, 9 novembre. — Le Sénat discute le

proj et de droit voté par la Chambre et relatif
à la translation des restes du poilu et "du cœur
de- Gambetta au Panthéon. Plusieurs députés
.demandent que les deux cérémonies de glorifi-
cation soient sur le même plan. Le gouverne-
ment accepte cette proposition et promet que

le cœur de Gambetta défilera sous l'Arc de
Triomphe en même temps que le corps du poilu
anonyme. Finalement, le Sénat adopte l'ensemble
du proje t à l'unanimité.

WkW A la Chambre des Communes
¦JB?"** Les représailles en Irlande — Le gouver-

nement critique
LONDRES, 9 novembre. — Chambre des

Communes, — Un débat s'engage sur les repré-
sailles en Irlande à la suite d'observations allé-
guant que ces attaques font partie de la politi-
que délibérée du gouvernement et réclamant la
nomination de commiŝ ons impartiales d'enquê-
te. M. Lloyd George, dans sa réponse, nie ces
allégations et dit qu'il esit oonvain*cu «que le pays
est pr«ofondément persuadlé que le gouvernement
dispersera la bande d'assassins.

Au cours de la discussion animée QUE a suivi.
il a été fait allusion à une femme allaitant un bé-
bé qui a été tuée d'un coup de feu au moment
où la police passait en automobile. M. Lloyd
George dit que tout le monde sait que ce fait
est un accident malheureux, comme il en arrive
touj ours dans la guerre. L'opposition s'écrie
alors : « La guerre ?» M. Lloyd George répli-
que : « Certainement, c'est une révolte. Il arrive
dans tons les conflits de ce genre que des per-
sonnes innocentes soient atteintes ».

'Le député nationaliste Dewlen dit ai-ors qu'il
pouvait donner à M. Lloyd George toute une lis-
te d'attaques commises sur des innocents qui n'é-
taient pas des sinn-feiners, y compris une des-
cente de troupe dans son propre bureau, à Du-
blin. La troupe a saccagé son immeuble et a dé-
truit plus de deux milliers de lettres de soldats
exposant leurs griefs et dont M. Dewîein s'oc-
cupait. M. Dewlen poursuivant demande si M.
Lloyd George suggère cjue hii, M. Dewlen. se
livre à une criminelle conspiration dans le gen-
re de celle dont on prétend accuser tous ceux
qui souffrent en Irlande.

M. Lloyd George dit qu 'il ne sugg«ère rien de
la sorte et qu'il fera une entjuête en ce qpui con-
cerne la descente opérée dans les bureaux de
Dewlen, mais que le gouvernement estime ne pas
pouvoir gêner les autorités dans leur tâche de
répression de la conspiration.

La Chambre a repris ensuite. les débats et a
longuement examiné la proposition du gouverne-
ment tendant à ce que, le Conseil de l'Irlande
présente un plan pour la ctrêatkm de Qham-
bres Hautes pour les deux Parlements, l'une-pour
le Nord et l'autre pour le Sud de nriande.

M. Bonar Law estime que si l'on y met de la
bonne volonté, il y a des chances sérieuses d'ob-
tenir l'accord en Irlande. Les parlements irlan-
dais pourront préparer un plan pour protéger
la minorité à la fois dans le nord et dans le sud.

La Chambre discute ensuite un article oc-
troyant au vice-roi d'Irlande le pouvoir de nom-
mer un Conseil en remplacement d'une Cham-
bre élue, au cas où une certaine proportion des
membres de cette Chambre refuseraient de prê-
ter le serment de fidélité à la Couronne britan-
nicrue. 

Un contre-coup sur les Anglais en Amérique
LONDRES, 9 novembre. — Le « Star ». jour-

nal du soir, apprend que le ministre en chef pour
l'Irlande a reçu du président de la Fédération
des sociétés irlandaises d'Amérique l'avertisse-
ment suivant : « Si après le 14 novembre il se
produi t encore des représailles en Irlande, nous
commencerons à exercer des représailles en
Amérique contre les Anglais. Pour chaque hom-
me, femme ou enfant, assassiné après le 14 no-
vembre par des agents de police ou par des sol-
dats anglais, trois Anglais d'Amérique auront à
pâtir. »

Le pacte anglo-franco-américain
LONDRES, 8 novembre. — Selon le corres-

pondant du « Morning Post » à Washington, on
considérer comme un fait acquis que les Etats-
Unis ne reviendront pas sur la décision de
ne pas ratifier le pacte anglo-franco-américain.

La Pologne n entrera pas dans la Petite-
Entente

LONDRES, 8 novembre. — Le « Morning
Post » apprend de son correspondant à Var-
sovie que le gouvernement polonais aurait faii
part à M. Take Jonesco que la Pologne n'en-
trera pas dans la Petite-Entente.
Une retraite en bon ordre du général Wrangel

SEBASTOPOL, 8 novembre. — Communi-
qués officiels de l'état-maj or du général Wran-
gel des 2 et 3 novembre :

Ayant conclu la paix avec ia Pologne, les Bol-
chévistes concentrèrent contre le général Wran-
gel cinq armées, dont le total dépassait 100,000
hommes, y compris 11,000 appartenant à l'armée
de Buddlenny, près de Kakhovka. Le groupe
de Kakhovka ,déclanchant l'offensive, se porta
Jusque sur la voie ferrée près de la station de
Salkovo et la ville de Guenitchesk. Nos troupes,
attaquant le groupe rouge de Kakhovka, anéan-
tirent entièrement deux régiments lettons. Nous
avons pris 30 canons et beaucoup de mitrailleu-
ses. Vu l'accroissement Incessant des forces
ennemies qui concentrèrent de nouveaux effec-
tifs, dont 25,000 de cavalerie, notre commande-
ment décida de se retirer sur les positions for-
tifiées de Sivache-Perekof. Au cours de leur
retraite, nos troupes capturèrent neuf canons
et le 78me régiment soviétique au comptât.

.En It-etlio
Les élections italiennes

MILAN, 8 novembre . — Les résultats connus
lundi à midi des élections administratives don-
nent 73,000 voix aux socialistes et 69,000 au
bloc constitutionnel. Aussitôt que les résultats
furent connus, les socialistes proclamèrent ce
matin la grève générale en signe de j oie. Les
tramways ont suspendu leur travail. Ce matin ,
une foule énorme, composée dans la plus gran-
de partie par des ouvriers , s'est massée devant
l'Hôtel de ville. L'avocat Caldara , ancien syn-
dic, qui est sorti en tête de la liste socialiste, a
prononcé un discours célébrant le socialisme,
puis il présenta son successeur, le Dr Filipelli ,
qui sera élu président de la ville de Milan par
le Conseil communal, en majorité socialiste. —
L'ancien syndic appartient à la tendance mo-
dérée du parti, tandis que le nouveau syndic
appartient au groupe communiste. Le drapeau
rouge a été hissé sur le palais Marino (Hôtel
de ville). Une édition spéciale de l'« Avanti »
annonce que de grandes manifestations ouvriè-
res auront lieu auj ourd'hui et demain dans toute
la ville en signe de joie.

Victoire du bloc bourgeois
MILAN, 8 novembre. — Le « Secolo > an-

nonce que le bloc bourgeois a réussi à con-
quérir la victoire dans les élections des con-
seils de province. Sur huit arrondissements de
la province de Milan , six ont fourni une ma-
j orité en. faveur des partis constitutionnels. —
Alors que la ville de Milan aura un Conseil com-
munal socialiste, le Conseil de la province de
Milan sera composé, dans sa plus grande par-
tie, de membres des partis bourgeois. Ce résul-
tat est dû au vote des petits villages de la pro-
vince de- Milan.

Des Incidents à Florence
MILAN, 8 novembre. — Les dernières infor-

mations confirment la victoire des partis bour-
geois à Gênes, à Florence, à Naples, à Bari et
dans d'autres villes de moindre importance. A
Naples, les socialistes ont subi une défaite écra-
sante. A Florence, après la victoire dès partis
bourgeois, des incidents assez graves dûs aux
violences des socialistes se produisirent Le
« Corriere délia Sera » apprend -qu'il y a eu deux
morts et plusieurs blessés. Le résultat des élec-
tions à Turin n'est pas encore exactement
connu. II semble que les socialistes obtiendront
une légère majorité. En effet, les constitution-
nels ont obtenu 46,900 voix environ, et les so-
cialistes 46,200, mais il manque encore les ré-
sultats de différents bureaux électoraux des
faubourgs, dans lesquels l'élément socialiste pré-
domine.

La défaite socialiste
ROME, 9 novembre. — Les j ournaux com-

mentant les résultats des élections administra-
tives constatent l'importance de la victoire
constitutionnelle , car même à Milan et à Turin ,
où les socialistes sont fortement organisés, ils
n'ont obtenu que quelques centaines de voix.
Dans les autres grandes villes, la défaite socia-
liste est complète.

Les négociations Halo-yougoslaves
La discussion d'ouverture

ROME, 9 novembre. — La «Tribuna» apprend
de Santa Margherita que la discussion fut ou-
verte par le comte Sforza, qui posa tout de suite
la question sur des bases pratiques et réelles. Le
ministre de la guerre Bonomi fit ensuite obser-
ver que les frontières demandées par l'Italie
n'ont aucun caractère offensif, mais seulement
défensif , montrant sur la carte que ce qui était
nécessaire à la défense italienne n'avait nulle-
ment un caractère offensif contre la Yougosla-
vie.

MM. Wesnitch et Trumbitch développèrent en-
suite le point de vue yougoslave, affirmant leur
conviction que l'intérêt suprême des deux pays
exigeait une parfaite entente politique et écono-
mique. Les délégués yougoslaves auraient pré-
féré traiter la question en bloc, mais les délé-
gués italiens insistèrent pour examiner les di-
verses questions séparément, suivant l'ordre de
leur importance.

La « Tribuna » croit savoir que l'ordre sui-
vant sera suivi : frontière italienne et ligne du
Monte Nevose ; «question de Fiume et continuité
territoriale; enfin le problème de la Dalmatie.
La question de la frontière des Alpes Juliennes

SANTA MARGHERITA, 9 novembre. — Les
délégués italiens et yougo-slaves ont traité la
question de la frontière des Alpes Juliennes. La
réunion continuera auj ourd'hui.

.Kn ^rajLSts^
Les élections municipales à Porrentruy

PORRENTRUY, 8 novembre. — D'après les
élections municipales qui ont eu Meu hier selon
le mode proportionnel, le nouveau conseil se
compose de 4 libéraux. 3 démocrates et 1 so-
cialiste. La liste des paysans n'ayant pas obtenu
le quorum, électoral, n'a remporté aucun siège..
M. Merguin, notaire, a été nommé maire de la
municipalité.
L'aviateur Nappez se -perd et atterrit en France

LAUSANNE, 8 novembre. — L'aviateur Nap-
pez, parti -dimanche matin de Lugano pour ve-
nir prendre part au meeting d'aviation d'Aigle,
est allé atterrir trompé par le brouillard et la vi-
tesse extrême de son appareil, dans la Franche-
Comté, à St-Laurent-la-Roche. village du Dé-
partement du Jura, à 444 mètres d'altitude et à
7 km. au nord-ouest de Lons-le-Saunier. U sera
retenu en France jusqu'à ce que les formalités
de rapatriement soient remplies.

jBF"* Les fonctionnaires postaux n'entrerontpas dans l'Union syndicale
BERNE, 9 novembre. — La votation généralede la Fédération suisse des fonctionnaires pos-taux au sujet de l'entrée dans l'Union syndicalesuisse a donné les résultats que voici : Le nom-bre des fonctionnaires ayant le droit de voteétant de 4675, la participation fut de 86,9 pourcent, il y eut 2804 non et 1313 oui. Cinq sectionsont accepté et 41 ont rej eté la proposition.
Ce que le Conseil national coûte au pays

BERNE, 9 novembre. — Ce calcul peut facile-ment s établir sur la base du budget pour 1921Celui-ci prévoit en tant que dépenses pour l'As-semblée fédérale la coquette somme de 1 million14,500 francs, soit 4820 francs à peu près par
membre des Chambres. Le montant des dépen-ses prévues pour 1921 est supérieur de 400.000
francs à la somme fixée pour 1920. différence
résultant de l'élévation des jeton s de présence
et des indemnités de voyage. Notre parlement
se trouve constituer ainsi un instrument assezcoûteux, de sorte que ce n'est point sans doute
émettre un vœu profane que d'espérer que le
zèle de nos députés ne se manifestera pas par
un désir immodéré de prolonger et de répéter
les sessions en temps et hors de temps.

Electrocuté par une lampe, portative
LUCERNE, 9 novembre. — Un accident mor-

tel vient de se produire à Giindoldingen ; M.
Karl Waller. boucher, qui venait de procéder à
Pafoatage de bêtes atteintes par la fièvre aph-
teuse allait, son travail fini, éteindre la lampe por-
tative électrique dont il s'était servi. Malheu-
reusement, comme le sol était mouillé et ses
vêtements humides, il se produisît un dreuit et
M. Waller fut électrocuté.

Les accords militaires franco-belges
GENEVE, 9 novembre. — Le secrétariat de

la Société des Nations a enregistré la rorrespon-
dance échangée entre les gouvernements fran-
çais <at belge concernant les accords irulitaÈres,
accords puremen déf-ensifs. La correspondan«3e
paraîtra dans le « Journal officiel » de la Ligue.

Electrocuté
EMMISHOFEN, 8 novembre.— Pendant qu'on

battait du blé à la machine, le câble transportant
l'énergie électrique du mât de prise a été rompu
par un auto-camion lourdement chargé. En réta-
blissant le contact. M. Gantner. d'Eglisau, âgé
de 32 ans, est entré en contact avec le courant
et a été électrocuté.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fond*

Voilà nos pessimistes tout pleins <Tun trasaue
émoi parce que les républicains des Etats-Unis ont
promené, au sortir d'un banquet destiné à célébrer
la victoire de M. Hardin-j-., un cercueil qui était
censé -contenir le cadavre de la «défunte « Ligue des
Nations ».

Ils n'ont pas s-ontré que cette petite manifestation
allait surtout à l'adresse de M. Wilson, père de la
LiRue. S'ils avaient lu plus attentivement le compte-
rendu de cette aimable cérémonie, ils auraient vu
que M. Hardin*? avait déclaré : « La Ligue des
Nations est morte... mais nous ne voyons pas d'in-
conviînient à participer à une « association «des na-
tions ».

Ligue, société, association... <*e n'est guère qu'une
question d'étiquette. En tout cas, avec ou sans l'A-
mérique, la Société des Nations existe, et comme
elle a pour but essentiel de régler, avant tout, les
affaires européennes, il lui sera plus facile de vivre
provisoirement sans les Etats-Unis qu'aux Etats-
Unis de s'en tenir à l'écart.

L'Europe doit beaucoup trop d'argent aux Etats-
Unis pour que ceux-ci puissent se désintéresser de
son sort. Il n'est encore rien de tel que les créan-
ciers pour prendre souci de la bonne santé de leurs
débiteurs. Je vous parie qu'avant un an l'Amérique
sera de la Ligue, ou de l'association, ou de la so-
ciété, comme vous voudrez, mais elle en sera.

Marg illac.

CbiMon? dé papier

Un g* mŒ.:Ë.«IL«$ seki6
'vous pieservera de tous les danger» <ie la j *i*ip*>:* ,
des refroidissements toujours à craindre, si vous

m 

avez soin «ie porter constamment sur
vous une boita «ie Tablettes Gabu.*

Exigez les Tablettes Gabu
en holtes bleue s à lï. 1.75

BESSE & 0° art TOUT
mais surioui IODITB

Les chiffres entre -parenthèses indiquent ,es changes
ie la veille.

?amande Offre
Paris 37.65 (38 40) 38.75 (39.40)
Allemagne . . 7.3a (7.40) 8.10 ( 8.40)
Londres . . . 21.89 '21.90) 22.07 1.22.10)
Italie . . . .  21.70 (22.15) 22.70 (23*18)
Belgique . . . 39.90 (40.70) 41.10 ,41.95)
Hollande . . .193.65 (193.50; 195.10 195.25)
Vienne. . . . 1.60 (1.50) 2.20 2,30)
„ v . j cible 6.49 (6.37; 6.64 (6.54)
•Ne*-*0IR ( chèque 6.47 (6.35) 6.64 (6.54)
R u s s i e . . . .  10.00 (10.00) 20.0(* (20.00)
Madrid . . . . 87.00 (86.80) 88.25 (88 Û0*
Stockholm . .122.50 (129.80! .- 124 00 (124.00)
Christiania . 85.25 85.00) 86 75 '86 75)

La cote du ©h-ange
le 8 Novembre à midi



Société h jftusique £a Chaux-de-fonds
Au Théâtre ^

MERCRED1 10 NOVEMBRE 1920, â 20 Y, h. précises

T Concert d Abonnement
MUSIQUE SUISSE

AU PROGRAMME : Œuvres de Hans Huber, Hermann Suter,
Fritz Urun , Othmar Scho-eek. Emile Frey, Walter
SciiultlieHH.

INTERPRÈTES : Mlle Maria Pbilippi, allô, de Baie.
M. Alplionme Brun , violoniste, de Berne.
M. Emile Frey. pianiste , de Znrich.
M. Liorènz Lenr, violoncelliste, de Berne.

PilIX DES PLACES : Echelle de Fr. 1.— à 5.—.
La location se fait au théâtre exclusivement.

Bulletin muHicai IVq 3, recommandé : -O cent. 

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
Nous avons l'avantage d'informer notre clientèle et le public en

général, que pour cause d'agraddissement pour fabriquer nos_ spé-
cialités, nous avons installé un débit de boucherie et charcuterie

57, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 57
Par le choix et la qualité, nous espérons qu'ils nous accorderont

la confiance que noua sollicitons.
Tons les Jour» de marché , nous tiendrons notre banc,

Place Neuve, devant le magasin Petitpierre.
Se recommande, Porettl-Re-ynard.

Pour lea matchs i Porc fumé et autres spécialités que
nous recommandons.

Digeptions pénibles
Mauvaise haleine

.Aigreurs, Brûle oou
Excès de Bile

CJonstipation chronique
Oilatatation de l'Estomac

Ponr combattre toutes ces affections prenez le.

CTEPP-CTOMAC
Prix de la boite, Fr. »50 23184

Pharmacie MONNIER, 4, Passage dn Centre, 4

Vient de paraître :

<J§a (Médecine pour tous
par ie Docteur JL. Régnier , de la Faculté de Paris.

Ancien Interne des hôpitaux, ex-chef de sei-fiee
thérapeudi-pH) à l'hôpital de la Charité.

P

Ce dictionnaire pratique de
médecine et d'hygiène à la portée
de tous, est un magnifique volu-
me de plus de 600 pages, illustré
de nombreuses figures d'anato-
mie et de plantes médi-

11 renferme tous les rensei-
gnements utiles sur les premiers
soins à donner aux malades et
blessés, les précautions à prendre
pour se préserver des maladies

i contagieuses, les règles à suivre
pour bénéficier de la loi
sur les accidents ' du
travail , la nomenclature des
meilleurs remèdes avec leurs mo-
des d'app lication et les plus ré-
centes découvertes de la science

D tile dans tou tes les lamilles,
il est indispensable aux person-
nes éloignées du domicile du mé-
decin, aux professeurs, institu-
teurs, chefs d'industrie ou de

maisons de commerce à personnel nombreux, ainsi qu'aux infirmes
et personnes atteintes de maladies chroniques ou réputées incurables

Dans an bat de vulgarisation philanthropique, ce précieux vo-
ulue sera von du au prix réduit de fr. 3.SO le volume, port et em-
ballage à la charge du client.

On l'obtient dès maintenant à la LIBRAIRIE COURVOI-
SIER. Place Neuve, La Chaux-de-Fonds.

Envol au debors contre remboursement.

AUJOURD'HUI...
comme toujours
au Salon FASS
vous serez rasé
vite et bien.

Messieurs,
ne l'oubliez pas )!

Hôtel de la Posta Place de la Qare

CAFE-RESTAURANT
1, Rue Alexis-Mari© Piaget, i

HENRI KURMAKN-LORIOL
A partir du 20 Novembre

Tous les Samedis soir TRIPES
FONDUE renommée

REPAS sur commande

J'ai l'avantage d'informer mes amis et connaissances, ainsi que
la public en gênerai , que dés ce jour je viens de reprendre l'établis-
sement tenu précédemment par

M. Charlen LORIOIoKOHLER
Par des marchandises de premier choix et des prix modé-

rés, ainsi qu 'un service prompt et soigné, j'espère mériter la con-
fiance que je sollicite.
Téléphone '8.2*7 Se recommande,

Henri KURMAttlV-LORIOT,

La Clef des Songes. ""LSCO^SEnvoi au dehors contre remboursement.

I

Rue du Seyon 36 NEUCHATEL I
TÉLÉPHONE 16

Agence des Automobiles « Citroën »

\ Atelier spécial et complet avec presse pour la pose des
bandages aux camions

sous la direction de M. PIZARDI, ancien chef-monteur aux Usines MARTINI

Revisions et Réparations
d'Automobiles et Camions

de toutes marques

Fourniture de Bandages et Accessoires
'f aux meilleures conditions I

FZ-1042-N 23292 |

¦f MM. les *M /m¦§p négociants sont ^_ \
«jp invités à ne pas at- ^g

g*™ tendre au dernier moment __
j j *  pour remettre à l'Impartial __•
¦P leurs annonces en vue des *m

/  files ie lin ùnnéeS
\——-—— »/>

'

U— Prix spéciaux pour annonces a Cannée J_
• -E— ou contrats de lignes JS^

JH Les grandes annonces, reçues avant J_
^m_m midi , peuvent paraître mt

^
'

\_ \ le lendemain. Mais il est «-g"***
|H préférable de ne pas _M
HO attendre à la der- _¦ .

^
0 lg nlère heure et ¦•>•«" *W

^_____ & dates donner J_\ * **-*9>W
j ÈÊÉ-W 'fl aU P'US ™\ '̂ _̂___V

Î REVUE INTERNATIONALE f
J^T <-**- L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS Parait le 1" et le 15 de chaque mois

J 
t a n  . . Fr. 10.- à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse)

I 6 mois. . » 550 I
fl MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE B
I Num«!ros-spécImens E

J Srahl'b Œ Im On s'abonne . W
¦ a toute époque pERIODIQUE abondamment et soigneusement ¦
I " *"*" * ill ustré , la REVUE INTERNATIONALE DE f

Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par I
postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche

N' IVb. 528 ^ 
de l'horlogerie, è la mécanique, à la bijou-

"~* terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphone* 1155 ¦ 

nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventions,et 355 \ \ . . ———————==———. etc., etc i

J 

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché l

: _________ == =JSm\

I 

Fiancés I
u\' achetez rien sans avoir mi les-

Porcelaines et Cristaux
an

? PANIER FLEURI *
Rae Léopold-Robert 4.Z / 44 — 1er étage

SERVICES DE TABLE depuis Fr. 90 —
Clioi-z: irnm.e2a.se . I
.Frise sans concorrence i

llimHIIWIWItillll IIIIII M I *fll|l*»IIBIlillllli 'IIIIIIII WIWill |II IIIII IIIIIW il l l l lM l l l« É*M»l

mercuriale des Houilles et Cotes
Prix d-èa le 1er Novembre 1920

les 100 lotos
Houille ("Sarre) gros morceaux et calibres Fr- 84.—
Coke (Sarre et Rhur) gros coke » 88.* O
Coke > » -concassé > 30.80
Briquettes «Union » » 1*7.40

Ravitaillement Communal.

Le Dr M. Dardel
Ancien directeur de la Maison ae santé à Préfargier. M*èdedn de

la Clinique du Ghanet . à Nenchâlel , OF IH0 K.

donnera des Consultations à La Chaux-de-Fonds
dès le 9 novembre, tous les mardis après-midi, depuis 1 -/, b.,
rue de la Serre 34 (Cabinet du Dr Descœndres). 33491

Spéeialilé : Affections nerveuses, névrites, scialtque«.

COMPTABLE
•*.est demandé, par maison d'horlogerie, excet-

lenle situation d'avenir pour personne de pre-
mière force, capable d'assumer l'entière respon-
sabilité de la tenue des livres et des contrô les.*—
Offres par écri t, en allemand ou en anglais. —
Dans première lettre, indiquer références, âge, '
salaire demandé, etc. — Ecrire à MM. Bu lova
Co, à Bienne. 23563 P 4433 U

lazar Mtau.
facilite les achats pour chacun, ea offrant pendant le
mois.de Novembre 23043

10 % de rabais
sur tous les articles en magasin.

Profitez ! Profitez !

I 
MIEL PUR I

goûl exquis H
en bocaux de 1 kilo el % kilo * 23101 K

à, FF. 6.50 le kilo . '- ¦
Remède efficace pour les enrouements ¦

Droguerie Générale S.A. g

Anthracite du Valais
Poussiers, Blocs et tout-venant, pour in-
dustries, fabriques de Ciment et de chaux, mélanges ponr
fabrication d'a gglomérés, etc.. Concassé de tous cali-
bres, Boulets el Briquettes pour fourneaux, chauf-
fage domestique et grands chauffage.* centraux. Spécialité da
Boulets Dorénaz an brai el avec mélange de poussier gras

Combustible très économique
Faites vos approvisionnements pour l'hiver

Pour tous renseignements s'adresser à l'«APPAVAL>
Associations des Producteurs du,
charbon du Valais à SION. 20985 *

ê 
MO NTRE S

de poche, tous genres en or, argent,
métal, acier, ancres el cylindres.
Montres-bracelets poar Dames ou
Messienrs. — Grand choix, qualité

garantie.
VENTE AD DETAIL

S'adresser chez M. PERRET, rue
do Parc *79. an _____ étage. 

aas«piË «M
L'Imprimerie COURVOISIER _Ssz__\si

classement vertical , avec ou sans découpage des onglets.
j **g" Echantillons sur demande "~tg-

Les plus beaux Livres sur la Buerre
La France Héroïque et ses Alliés ££££.%& Fr. 175.—
Le Panorama de la Guerre C0T?ZZ 6* mu. Fr 376.-
La Guerre au Jour le Jour "ap,&ïï£ niu. Fr. 150.-
Histoire illustrée t Guerre de IMi ES&afi Fr. 400.-

Versements par acomptes . — On souscrit a la

Lin L LUTHY



Dnmjnn On cherche à louer une
UCUlloC. remise pour (juelques
toises de bois. — S'adresser Bou-
langerie Hofschneider, rue Numa-
Droz^ 33855

Jeunes mariér êenchaS
meublée, au soleil , pour commence-
ment décembre. — Offres par
écrit , sous chiffres A. G. 23353,
an hureau de I'IMPABTIAL . 

Â vendra jeune enienne lot, en-
ICU U IC tièrement blanche. —

S'adresser rue du Parc 17, au
pignon. 33465

PfltfltfA P **¦ ve****dre, faute d'em-f UiagCI. pioi, un beau pota
ger à 4 trous, en bon état, avec
tous les accessoires, conviendrait
pour grande famille, pension ou
restaurant. — S'adresser chez M.
Paul HADORN , Café, rue de In
Ronde 5 *__ '."Si-Br.

Â vpnrirp Pour cause ae «epart
ICUUI C un beau lavabo avec

glace et dessus marbre, ainsi qu'un
régulateur , le'tout an bon état. 23525
S'ad. an but, do l'tlmpartial »

À vendre uno J0lie zit "e' ,aôi«
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»
A VPHlIl'P une charrette etA vénal e j me péleriIle
oaoutchono d'enfant, un la-
vaho, nn rouet, une balustra-
de en noyer. — S'adresser
rue du Nord 87, au 2me éta-
ge  ̂ " 22336

Â Tipnripp pour cause do iiènie-
ICUUl c nagement, plusieurs

lits complets à très bas prix, 1
bureau - secrétaire, commodes,
buffets, buffet de service, tables,
une dite pour malades, chaises,
potager à gaz (avec table), ban-
que de magasin recouverte en
zinc , 1 grande glace, batterie de
cuisine, etc. — S'adresser chez
M. Moser, rue de la Curé 2.

285147
Annacinn I ¦*•** vendre un lit coin
UUOablULl I piet (2 place s), lava
bos, et table de nuit, en parfait
état. — S'adresser rue Numa-
Droz 109, au ler étase . à droitn .

Â Vendra DBau régulateur (ca-
I CUUI G binet sculpté), buffet-

étagère noyer poli , casier a let-
tres, potager à pétrole (2 feux) ,
pupitre écolier, ieu de tonneau,
caaises. cannées. 23349
S'ad. au bur. de l'« Impartial».

Â cpnrjtm uu beau pardessus,
ICUUI C ainsi qu'un habit de

coutil gris, à l'état de neuf , pour
jeune garçon de 13 ans. — S'a-
dresser rue du Rocher 7, au 2me
étage. 53341

A UûndnQ 1 oaraque a lapins.
ICUUIC Prix 25 fr. - S'adres-

ser Petites Crosettes 19, au 2me
étage. ; ,  2-1334

A venflre - HffkSÏÏ
marbre, ' un dressoir. — • S'a-
dresser Place Neuve 10, au
2me étage. ..  23269

A u  en ri no pour cause de départ ,
ICUUIC f m, Stables de nuit,

1 pupitre , 2 tables, 6 chaises, 1
machine a coudre, et un chien-
loup âgé de 7 mois. 23281
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Même adresse, à louer appar-
tement de 2 chambres et cuisine.

RilidnnÏPO "ma'' blanc , a l'état
D-aigUUllC ,je neuf , est à ven tre.
S'ad. an bur. de l'clmpartial.»

:*____
Â uonrinn 1 'it comblet Louis

ÏCllUl C XV, crin animal, en
parfait état , 1 manteau.pour fil-
lette de 8 à 10 ans. — S adresser
rue Neuve 16, au rez-de-chaussée.

23306
Hohjtp A vendre, d'occasion et
U0.UUD, en hon état , un complet,
bon drap (120 fr.), un pardessus
imperméable (70 fr.), un paletot
(30 fr.). Taille moyenne. 23451
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Pour cause de départ Sertit
un logement de deux pièces, cui-
sine et dépendances, bien situé,
libre de suite. 23496
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

Même adresse, a venure quel-
ques objets mobiliers usagés. —
Prix modique. Affaire avanta-
geuse 

Qui prêterait

5000 Ir.
à fabricant, garantis par 7000 fr.
de marchandises. — Rembourse-
ments et intérêt: à convenir. —
Ecrire sous chiffres P. VS. 23567,
an hureau de I'IMPABTIAL .

RESSORTS
Une bonne riveuse et em-

balleuse est cherchée pour de suite
dans la Fabrique les 23502

Flls de Etienne HOFBIIAItlf. à Bienno

GARAGE
" PARTICULIER

au lo-vjLer
de suite, dans le quartier Ouest
de la Ville. — S'aaresser au Bu-
reau Jean CUIVELLI, archi-
tecte, rue de la Paix 74. 23330

Automobile
«Dodje» , 13HP , en très bon état ,
est à vendre de snite, faute d'em-
ploi. — Ecrire sous chiffres C,
C 23550 au bureau de I'I'M
_______ 23550

uclGS 0 eCOiO COURVOISIER

M-BIIDleSa une cham-
bre à coucher, complète, 2 lits
avec literie très soignée, une
grande armoire à glace (2 portes)
I lavabo avee glace, 2 tables de
nuit en noyer mâtiné, le tout,
Fr. 3.1 OO. Lavabos avec glace.
Fr. 320. Armoire à glace Louis
XV, noyer ciré, Fr. 340. Tables
a coulisse noyer ciré Fr. 150.
Tableaux, glaces à tous prix, lits
Louis XV, noyer ciré avec mate-
las crin animal, duvet édredon, 1
traversin, 2 oreillers, très soi-
gnés, depuis Fr. 550 à Fr. 650
Tous nos meubles sont garantis
neufs et de bonne fabrication. —
S'adresser rue de la Serre 10, au
an magasin. 23069

Même adresse, à vendre un
piano usagé, à Fr. 700.

UU pr6uQrail sonne pour la pen-
sion, dans bonne famille. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 59, au
second étage . 23526

Occasion! Vn"*™en * Australie, avec manchon as-
sorti , une paire de mdllière aca-
jou No 89), le tout entièrement
neuf, plus une machine à arron-
dir.. — S'adresser rue de la Serre
101, au Sme étage, à gauche.

' . ' 23449

Impressions couleurs ÏÏ_ï7iFiÏÏl
On se recommande
pour poses et lavages de double-
fenêtres, nettoyages de païquets,
linoléum, tapis persan, lavages
de cuisines, nettoyages de portes.
— S'adresser à M. Orosvernier,
me du Progrès 115. 93'Sl

ra ring ne un non ouvrier greneui
«UuUldllo. cie cadrans, hrosseur,
doreur-nickeleur, cherche place de
suite. —« Ecrire sous chiffres A. K.
23838. au bureau de I'IMPARTIAL .

J» MiK. fr s ï
trer de suite à l'atelier Ch. Spahr
flls, rne de l'Envers 30, pour dlf-
fftrenls travaux. 23583
O.pgnntp est demandée de suite,
util I alllu pour faire les travaux
d'un ménage, soigné. — S'adresser
chez Mme Cornu-MuUer, rue du
Parc 81. — On engagerait égale-
méat une volontaire. — S'a-
dresser de préférence le matin.

23585

MUOttÉItStS
vaux du ménage, est demandée de
salle. Très fort gages. — S'a-
dresser à Mme Gnarles Wilhelm,
rne Neuve 3. 23584
Rârfloltea On sortirait, a bonne
UCglCUûC. régleuse, réglages 9 et
IO1/. lignes, cylindre et ancre. —
Sadresser rue du Parc 128, au
ng-de-chanssée. 23335

Remontenr «^«i&ï!
demandé. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 3. 23351
P|apjpp On demande personne,
I ltU/lCU sérieuse et de toute mo-
ralité, ponr placement d'un article
facile et de bonne rapport a clien-
tèle particulière. ' -23428
ffad. an bnr. de l'tlmparttaL»

Gain accessoire! -ïgg£_l
dées pour placement d'un article
Nouveauté. — Ecrire sous chif-
fres G. A, 23301 au bureau
de l'IupAiiTUL. 23301

Commissionnaire. iBetundeemai-
dée pour quelques commissions
•antre les heures d'école. — S'a-
dresser rue Neuve 6, au 2me
étage, à droite. 23497
UJAVOI QUC û On demande 1 hon-
nivABlGU&C. neouvrièrenickeleu-
se. —S'adresser a M.J.Schneider ,
rn- *!" G-nni-"* 22. WIM

l 'ihflltlhPfl A Juuel' u"c c'"""¦UliaillUlC, bre non meublée, a
ménage honnête, sans enfants. —
S'adresser rue de l'Industrie 25.
an _____ étage, A gauche. 23276
r.hsmhtia A louer une belleUllaUIUl C. chambre meublée de
suite. 23504
S'ad an bnr. de l'clmpartial.»
P.hamhpa Jo1'8 chambre à louer,
UUalllUl C de suite, à monsieur
travaiUant dehors. Paiement d'a-
vance. - S'adresser rue des Fleurs
84. an 2me étage, à droite. 23479
T!hamhno indépendante, a louer
UlldlllUl B de suite. —S'adresser
rne du Premier Mars 8, au ler
étage. 23457
P.hamhna A louer belle chamoreUlldlllUl (5. meublée, indépendan-
te, chauffage , électricité, à un mon
sieur tranquille. "—' S'adresser
Maison Brasserie du Monument,
su Sme étage. , 23331
P.hamhpa A louer, pour le lei*
UUdWl/i e. décembre, jolie cham-
bre meublée, i monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du
Nord 89, au 2me étage; à droite.

23337 
P.hamhna A louer chambre¦UlldlllUl-B. meublée. - Payement
d'avance. — S'adresser rue Géné-
ral Herzog 20, au 2ree étage, à
droite. 23643

Un cnerche caam é̂plZZ;
meublée ; à défaut, pied-à-terre.
— Ecrire sous chiffres R. C.
23SSO. au bureau de I'IMPAR-
TIAI,. Pressant. 23580

pnrcnnnn l1eniail(,e a iouer
rcluUIlUlS chambre non
meublée, avec part à la cuisina. —
Offres éorites, sous chiffres N. G.
21375, au bureau de I'IMPAR-
TIAL .
ttanûe à loirer sTur̂ n:quille, chambre au soleil, se
chauffant ; quartier Ouest prêté*,
ré. '-'T- Offres écrites à Case pos-
tale Nord 167 f 1. 33448

POUR AVOIR UW BON SOMMEIL

• '̂  * **«**¦..̂ — 1' .. n a_-ll_J»ll««Wiĝ >' I
— Pourquoi cet homme dort-il si bien ?
— C'est que pour dormir il faut avoir une bonne digestion .
— Pour avoir une bonne digestion , il faut prendre du CHARBON

DE BEL.L.OC. C'est ce qu'il fait. Faites comme lui. 16651
L'usage du Charbon de Belloe, en poudre les migraines résultant de mauvaises digestions,

ou en pastilles suffit pour guérir en quelques les aigreurs, les' renvois et toutes les affectionë
jours les maux d'estomac et les maladies des nerveuses de l'estomac et des intestins. jn32001p
L
BnMlnï¦iM ^̂

di
n̂

é6",• eiC•, »ln8ï
,e t o¦¦SI, Prix dtt flac011 de Charbon de Belloe enanciens et les plus rebelles a out autre remède. poudre ; fr. 4.-. Prix de la boite de PastillesIl produit une sensation agréable dans l'esto* keUoc : 9fr- M _ Dé _ t ,. è , .Ma,.OBmac, donne de 1 appéti t, accélère la digestion et FRERE 19 rue Jacob Pari»fait disparaître la consti pation. Il est souverain ÏCf,*» -7Z.I.? '. ? *fco»< _ ?£**. ...

contre les -iBR.intfliirR ri'PR tnmm* an****.-. I PS rana* Dépôt puerai pour la buisse : VI.\CI & Cie.contre les pesanteuis a estomac après les repas . Rue r,ustave itevllllod 8. Genève.

Hafliateurs Froleclears
600 watts , se rawordant sur chaque
lampe ou prise électrique, modèles
les plus perfectionnés et prati ques.

Expédition au dehors.

Bureau d'Installations -Electriques
Fft. HEUS

Rue Daniel-JeanRichard 13. (Derrière le Casino)

COMPTABLE
Personne tout à fai t recommandable , accoutumée au

travail précis et pouvant faire aussi un peu de correspon-
dance, trouverait bonne situation stable. — Faire offres
écrites sous chiffres G. R. 23288 au bureau de I'IMPAR-
TIAL. [ 23288

Chef de fabrication
salaire élevé et p lace d'avenir , est offerte à hor-
loger capable , connaissant à fond la fabrication
de la petite pièce ancre soignée. — Références,
âge, prétentions, etc., doivent être mentionnés
dans la première lettre. — Connaissance de l'an-
glais ou de l'allemand exigée. — Ecrire à MM.
Bulova Co, à Bienne. 23369 P4433U.

MECANICIEN
niébanicien-oatillenr de première force serait

engagé de suite ou époque à convenir par Fabrique
SOLVIL, à Sonvilier. P-6038-J

Inutile de faire des offres sans références de pre-
mier ord re et grande expérience dans les travaux de
petil outillage de précision , tels que plaques-mères, poin-
teurs, plaque à sertir, etc., etc. Pressant. 23137

On achèterait

Mouvements
88/t lignes, 17 rubis , Breguet , 9 '!_ lignes, 15
rubis, spira l plat et spira l Breguet, 9 **/«• lignes,
il rubis , spiral Breguet. Mouvements Fontaine-
melon , cajibre 213, première qualité. — Inutile
de faire offres pour une autre ébauche. Téléph. H ,
Bienne. — Ecrire à MM. Bulova Co, Bienne.

P 4434 U ¦ 33570

On demande un 23564

LANTERNIER
pour grandes pièces ancre, bien au courant de la retouche,
plat et pendu. — Adresser offres écrites, sous chiffres P.
23462 C, à Publicitas S. A., à La Chaux-de
Fonds.

On s'abonne en tout temps à. L'Impartial

H' 111
C'est le numéro d'une notion

préparée par le Dr A. lloiir*
(¦uni . pharmacien, rne Léo-
pold-Kobert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, ,1'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : Fr. *î.—. En rembourse-
ment , franco Fr. *2.40. '21965

Réparations d'horlogerie
EN TOUS GENRES

EL Martin
7, Danlel-IennRichard, 7

Venic au détai l . — Echanges

Très bel

atelier
pour 20 II 25 ouvriers , est a louer
immédiatement, situation quartier
des fa briques, — S'adresser a la
Fabrique « Hélèga »

rue du Parc 128.
¦¦¦9**rH*n̂^ l*B*M**lH*'̂ B,

—W——m———mm—Wmmmmm_,_———
Demain Mercredi, on vendra

sur la Place du Marché de?ii
à Fr. m.âO Je demi-kilo. 2 0̂0':

LekerUs, Macarons , Milans
Se recommande, Otlo LDSCHEU

Boulanger-Pâtissier
Fabrique de biscuits et bisedmes

NEUCHATEL

DAMeiMin ¦"•¦** offart« a
rtSlBSl'On mes jurs. —
S'adresser rue !_ .eopold-Robt 112.
au ume étaue. 23ôÇ*f)

(CAII IAV et Malela***e«ier.¦*CIII*Cr A liquider nn lot
Ai fl* -"H'* Bas nri x , '?3.")Ô8
S'adr. an bnr. de l'<Impartial>

finisseuse ^mrf" a;ï
travail i domicile. 2il08
S'ad. an bnr. de l*«Impaitial>,

MïUSIK
Cahiers de Notes

à détacher en tontes grandeurs

Quittances à souches

• Bons à souches •
¦Billets à ordre -

etc., etc.

Librairie Courvoisier
Place du Marché

DEMANDEZ 
^̂ ^̂nouveau savon minéral , le f̂ ^^rj_ ^_f_ \̂ î __^^meilleur pour l'eutrelien gé (tf g ttxA  "J 11111 T »̂5.néral de tous objets et tisten- *̂*?!̂ SsfclA[j \\j___*̂̂ ^siles de ménage en mêlai , alu- -̂-iî^iB^^^

i minium , faïence, porcelaine, ^^ ŝ^^ "̂
marbres , baignoires , etc. Très
lurable. Grosse économie. Résultats surprenants. — Prix
avanta geux. — En vente dans tous les bons magasins et
Ivogueries. — Ag«mt exclusif pour la Suisse : AGIER
•i . A., IVE-UCHATEL. 18*523

Avant l'hi ver
une bonne précaution à prendre est de faire nne enre de

THE BÉGUIN
!«3 meilleur dé puratif connu qui , en débarrassant le corps des im-
uretés qu'il contient , rend capable de supporter les rigueurs de

notre climat. En outre : 31682
il guérit les dartres , boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc.;
il fait disparaître , constipation , vertiges , migraines, digestions

difficiles, etc. ;
il parfai t la guérison des ulcères , varices, plaies, jambes ouvertes;
il combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boîte, Fr. 2.—
dans les trois officines des

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

iM""""""" nnmmi

f Fixateur Le Rêve
I|l| Pour fixer les cheveux, taites un essai avec la
ËËSk nouvelle invention « Le Rêve » Liquide ne laissant
Itmg rien aux cheveux Fai t tenir les chevelures les plus re-
jMJK belles Daines et Messieurs peuvent l'employer Facilite

,-é_S____Sk_ fondu ation. 17128
p m W&$  Prix du Grand Flacon , Fr. 3.50. Flacon d' essai, Fr. 1.50
SN̂ »i| Dépôt à la

«parfumerie C. Dumont
I riJlIfr-i Rue •-'eoPoId"Robert *2
|j,̂ .̂ j|j Envoi franco au dehors, pour Fr. 3 75

Fendant du Valais
COTE DOR 1919 î.™«
Société die Consommation

Changement ie domici le
ffllle Hélène Breguet, Professeur dB Piano

Rue de la Serre 12
a transféré son domicile 2314*7

41, Rue téopoli-Robert 41,au 2métafl6,

SA*#// * « v̂K

wè\ ̂ ŷ ^S"
¦D 50 ct - ¦̂ ¦vu\V^3BJBar3Biwv

Dira t Installations Electriques
Fr. HEUS

Téléphone 1100 rue D. J. Richard 13 .Derrière le CMI'M

A l'occasiou du Terme, la maison se charge de tous gen-
res d'installations électriques, déménagement
de lustrerie et appareils électriques, réparations-
transformations de tout ce qui concerne l'électricité.

Magasin de vente avec grand choix de lustrerie et tous
articles électriques, lampes de table, de piano,
fers à repasser, bouillottes, Appareils à eau
chaude « Boiler». — aspirateurs à poussière
« Royal », etc. etc. 21813

lie Technicien - Callbrlste
iïjnftô

bien routine dans la partie, cherche place
analogue. —• Offres écrites sons chiffres US.
R. 23545 an bureau ne I'IMPAHTIAL.

j _

Sténo-dacty lo au courant de la correspondance iranç-aise et si
possible allemande, de la comptabilité est demandé iiour fin cou-
rant dans bureau d'horlogerie de la place. —.Offres avec prétentions
et références, à Case postale 14,6VÎ , (Hôtel-de-Ville). 28562



flat-Ci.il ftJMbmti 1920
NAISSANCES

Wâlcbli, Simone, fille de Emile,
mécanicien, et de Rosa née Grob,
Bernoise, -j - Vogel, René-Henri,
filb de Karl, commis, et de Anna
née Enfchtle, Lucernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Jodry, Gtiarles-Adolobe, boitier,

Bernois, et Robert-Tissot . Hélène-
Ëlisa. ménagère. Neuchâteloise.
— Gœtschmann, Fernand-Geij i*-
?es, guillocheur, et Gnrzeler, Lèa-

da , horlogère, tous, deux Ber-
nois.

MARIAGES OIVtLS
Némitz, Paul-Arthur, électri-

cien, ..Neuchâtelois. et Mêler, Ber-
tha. ménagère, Argovienne. '—
Maillard , « ".lande-François, boî-
tier. Français, et Girardet née
Boillat, Maria-Julia, horlogère,
Vandoise. — Willenér. Paw-Er»
nest , .cordonnier. Bernois, et
Kronwitter née Kaufmann, Josefa.
horlogère. Bavaroise.

DECES
«1316. Hâmmdrli née Vaillen-

mier. Sophie, veuve de Frédéric,
Bernoise n»e le 9T mars I854.

On «leuiaiide à ae..«"«¦«"«••

un Potager
(3 trous et bouillote), brûlant
tout combustibles ; état de neuf ;
ou notager à gaz (3 trous et fonr).
— Oftres écrites sous chiffres B.
B. 'i3.5*J3. au bureaude I'IMPAK-

TUL '

PfflOI
usagée, en menuiserie, environ 8
mètres de long, avec ou sans porte,
demandée. — Offres écri tes, avee
prix, sous chiffres X. Z. 13643 ,
au bureau 'I R I'IMPABTU **. 

Jl vendre
faute d'emploi un bon et joli po-
tager à bois, à l'état de neuf. —
S'adresser rue Jaqnet-Eroz 27, au
2me élage. à droite. 23614

Contipt Français
' :...!! i - -3856

MONTRES OR
est demandé,

S'ad. an bur. de l'< Impartial».

QUI prêterait
f p. 5000.-

pour une année avec fort intérêt,
contre garantie de titres étrangers
et d'un lot de montre or 18 karats.
- Faire offres écrites . S"iis chiffres
r -1.%001-C. a Piibllrlla**- ••¦.A..
i ¦» Cilinii -t-' l»* l'on ¦*- ¦" "•'«•34

[ompiahle
sérieux et capable, sténo-dactylo,
entreprendrai t le soir: misée à
jour de comptabilités ou travaux
de bureau. Bonnes référencée. —
Offres écrites, eous chiffres H. B.
83620. an bureau de IIMPAKIUI *.

ë) Grande Salle de la Croix-Bleue j§{
=j Portes : 19 '/i heures Kideau : 20 heures r—«
¦5J Mercredi et Jeudi 10 et 11 Novembre 1920 =j

% Soirées Musicales et £ittéiaires i
BJ Vo VJîUO \_su [Bj"¦"¦"""j urbanisées nar le r-jri

fl CHŒUR MIXTE NATIONAL DU GRAND TEMPLE H
= Direction : M. Q. ZWAHLEN =\
S. avec le bienveillant concours de Mlle _,. Seller, pianiste, et i , il~_1 de MM. O. Welcb: et R. Haldimann, excentriques musicaux fjl

¦J I"H.C»C3HlJa.3VI3VIB El
M \  1. Allocution. 5. • » Mfl I ALfRÉE ¦ H
¦=1 2. Lee Fètee d'Hébé (Chœur) Rameau ¦"** , ,  s .« »• i, ~\¦ „ . _. _ _ ¦ ,'_ . „ Comédie en i acte de P.-h Mayor Bj
d 

8. ai Tlo-Too-Choo Piano S>np
/Vn PERSONNAGES : ttU b) La Pileuse • Mlle S. Mendelss. „„ „ „ , ,. ¦» *¦ *. MJ=i . ,-, „ Isdiliin . . . Win '• '• J-»-.1"*. • • • • «w* ¦**¦ •**¦* r**-**;

pi 4. a) Mon ami eet monté j j _ *i G. Dore t g(U SnDi-n:-!. - «¦. *>• »«- tt  BÏ
=j b) Ronde villageoise [ a )  Chanson du __ 4% . . . .  *¦ $ Pitire F. S, L_J
¦ ci L'abandonnée l <--> J XVII-siècle 0 L'abeille, ronde enfantine. . . '•t-mi mm U\—• (Direct ion : Mlle Borgognon) ff- —j
¦ 7. Fantaisie Musicale (II. 0. 1. ll I. «¦*• «" PI"» " •• •*•¦> Bl
¦J] S. a) Chanson des,Maïenzettes )  ( Jaque» Dalcroze j-""-]
zL b) Chanson des vieux î (Chœur) '. «

^ _^t mB ^ j .  , _—l
g e) Hymne au Printemps ) ' (H
_=j Prix des places; Numérotées , Fr. 1.20 Non numérotées, Fr. 0.80 H
=J Billets en vente chez M. Wltsohl-Benguerel, magasin de musique, L_J

¦J Léopold-Robert 22, et le eolr à l'entrée. [MJ

aiîiîiiimiîigiiîiiïïai iiîiiffwn^^^

MARIAGE
Dame do toute moralité cher-

che R faire la connaissance d'un
Monsieur , 40 à 45 ans, en vue
de mariage. — Ecrire sous chif
fres C, K. 23614, au bureau de
I'IMPARTIAL. 23614

Occasion!
ÎOOO mouvements 10'/,

lignes ancre, 15 rubis, bonne qua-
lité, à vendre, disponibles de suite.
Très bas prix. — Offres écrites,
sous chiflres It. II 'i*15(if., an bu-
reau de I'I MPARTIAI..

«rOB Cgu-SRii homme se
reconimaii ' ie  ponr nettoyages fit
entret ien.  ' ¦ 2-fôaa
S'adr. ao bnr. de l'clmoartial»

Emelms
sont guéries radicalement par le

traitement de 22800

Marcel BOURQUIN
PÉDICURE DIPLÔMÉ

rue "Lôopold-Robort 55
Consultations de 1 à 5 hs. et sur
rendez-vous Se rend à domicile.

TéLéPHONE 19.54.

B̂O«««««««««««'««J'««««JHI^H^ Ĥ^^Ma'IHiaB'*>J*>J**KB):

5L.es *

Hs JKIBB
de l'Abbé Sonry, sont en vente

femnllOIIDlll
La Chaux-de-Fonds
Momentanément Fr. 3.50.

Envoi an dehors, par retour du
courier. 14873

iii 1 1  WIIII miiT'.i'waa'aaaBea
*EUMCFXJO~S~"EISS

le savon blanc'

S.S2 SiS-OIfK
________ 720/Q Hu i l e . 22fl67

MARIAGE
Veuve seule, d'un certain

Age, cherche à faire connaissance
d'un Monsieur, 50 à 60 ans,
en vue de mariage. On ne répon-
dra qu'aux lettres signées. —
Ecrire sous initiales E. M. 2358"
au bureau de I'IMPARTIAL. 23587

JMC-—— ĴkZ-A.GrXS
Célibataire. 30 ans, honnête

et travailleur, n'ayant pas d» re-
lations, désire faire la connais-
sance d'une demoiselle honnête,
ayant caractère agréable, en vue
de mariage. Discrétion absolue;
Affaire sérieuse. — S'adresser par
écri t, sous chiffres II. J. "3555
au bureau de I'IM PABTIAL. 23555

Jeune homme, 28 ans,
bonne situation , désire connaître
demoiselle distinguée, 20 à 25
ans, si possible musicienne. Dis-
crétion absolue. — Offres écrites
sous chiffres K. F. 2*15*12. au
bureau de I'IMPARTIAL. 28522

¦*«*r***,*************w.**************i*a***̂ «-M«*«''«»«*

Cinéma Palace ^̂

} d'après le chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas. S

AUX

Automobilistes
Révisions Réparations
ïvCContagre *d.'éclaixag *e électriq."U.e
CHAîNES à neigre, à p rix très avanta geux
GARAGE PAUVERNIER

Tr«&l©I>"tL«C>XlL© xS__

Coopératives Réunies

HUILE DE FOIE DE MORUE
FR AICHE

Qualité extra , à Fr. 5.— le litre, à vendre dans tous nos
Débits spéciaux.

LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE
P.nvni r.nnlrfi  r f lmhniir .*-f>mfint.  à l'eilfirifinv.

fïwÏÉwS iGarantie par l'Etat

Service d'Ep argn e m
Le montant maximum des dépôts sur livrets

d'épargne est porté dès ce jour, de i?**

Fr. 10,000.- à Fr. 20,000.- I
cette somme pouvant être versée en une ou plusieurs * a

Taux d'intérêt : 4V.% l'an B
NEDCHATEL, 8 Novembre 1920. !,;> :

INDUSTRIELS!
A LOUER , de suile ou époque à convenir , un beau

|S|v»'S^a&cË. loe^l
pouvant servir d'atelier pour toute industrie , situé au rez-
de-chaussée de la Fabrique , rue de la Ronde 3, — Pour
visiter, s'adresser au concierge et pour traiter à la Banque
Populaire Suisse, à TRAMELAN. -, 23641

en vente a la

Librairie Cour voisier
"J=»"Cj1jf\.0"E5 mSr 'ESXJ~~J~

—•¦«•¦«>-«»—•¦>—

Mode Favorite fr. 2.25
Patrons français ECHO (dames) fr. 2.50
Patrons français ECHO (entants) fr. 2.SO
Saison Parisienne fr. 4.50
Elite . fr. 3.SO

Envoi au dehors çorftre remboursement.

même les vieillards.'jduent du piano sans peine. Le pro.sij oclus spé-
cial No 61. est envoyé gratuitement par l'Institut de
Musique Ialer, rue de Lauton 87. BALE (Suisse) .IH836I 31449
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1 i—: ~~ ~ ~i H_j i « 
Wfthi* en beau crêpe de Chine, petits motifs broderi e, "Tf C HJ

Bl SB II EU façon dernier genre, beau choix de coloris, ff 1 — ¦¦)

d HUUIS la robe, Fr. | J/. ^

3 
¦ ¦ —i a

® N o  2 M B en beau satin merveilleux, brodée ton sur ton, *¦¦ m ÎS
Ba flIlA nvec volant de côté, en marine, taupe, myrthe ' § I*-**, "*]

H HDDB 0a û0ir' U robe, F, f J." Ba . H-—t ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  « j

=4 No 3 M ¦ en crêpe de Chine,.belle qualité, forme kimono, Mffe -5J
B j  

_g _
_
_____ broderie ton sur ton , se fait en rose, ciel, ma- § Il [gi

3 IHJDg
Hne ou noi, 

^^  ̂ 
U

g .—--— ¦ —. g
BJ No 4 M ¦ en très beau crêpe de Chine, forme très élégan te, JJ A B]

B
Hifl l i f l  orn^e ï 0'*"8 broderie, en ciel , rose, gris perle , 1 f ĵ
nlBIlV taupe, marine ou noir , I l l l  «* Jll

«j UIIUC la robe. Fr. UU. 
gâ) j — : J g

B N o  5 VA B . en charmeuse, pur soie, richement ornée, M jh pt f*Zl
. H^f in f l  petits volants plissés, décolleté rond , man- fl V M JS

Hl Rlllfllf ches courtes, en marine, bordeaux ou eris, D m T m \_\
=4 laUU& la robe. Fr. lit kl* S
BJ « BJ

a 
¦ - g

(̂iijBiBiSHSgHggaaaHBaHEHEaHBHaaaS

Sodéfé
Entrepreneurs

Section de la Chaux de Fonds
Horaire de travail pour maçons

et manoeuvres
Pour le mois «le Novembre :

Heures prévues; -S7 heures par
semaine.

Du ler au 6 Novembre : Heures
faites : 47 heures (moyenne).

Le Secrétariat

Noix - Haricots
Noix à Fr. 1.40 le kilo 23628
Haricots gris, nouveaux, Fr. 1 .-
le kilo, franco, contré rembour-
sement. - PIAZZINI. Exporl.
¦SESSA (Tessin | ¦TH486**iL*;

S«©aix"ac:

MARRONS
100 kg. Fr *i8.-50ks Fr. 14.-
port dû ; 10 kg. Kr. 5 — franco
par noste. — MARIONI, à
S. CLAHO nrèM Bellinzona.

JH4267 Lz 23927

apprenti Commis
Jeune homme, actif et sérieux,

est demandé en qualité d'ap-
nrenti , par Maison de la place,
éventuellement engagerait aide.
— Adresser offres écrites, sous
chiffres R. T. 33.616. au bureau
de I'IMPABTIAL. 23616

Rêgleur-
Reféucheur

au courant de la petite pièce an-
cre soignée. — -33636

irooygrait place stabls
*¦ la Fabrique ; / . ""P4441D

Optima S. A., à Granges

de tonte première quali té, est à
vendre. — S'adresser à M. Dé-
runs. Restaurant des Combettes.

•' .. : *
" 23571

ou à louer
de suite, près de la Bonne-Fon-
taine, 19 poses de pré, environ ;
bolle grange à disposition. —
Ecrire sous chiffres À, D. 33594
au bureau de I'IMPARTIAL. 23594

BELLE 
~~

tata'inÈ
noyer ciré et scul pté , fabrication
très soignée, composée de: 1 lit
à â places. 1 armoire à glace, 1
table de nuit, marbre.* grande
toilette marbre et' glace, chaise
longue et fauteuil ;à vendre en-
semble ou séparément. — De-
mander adresse par écrit, sous
chiffres P. 3076 IV.. à l>ub!ici-
tas S. A., à rVcucliètei. 23629

On demaniie a acheter

VITRIN ES
Corp i tiroirs
Adresser offres écrites, sous chif-
fres P. R. 23612 au bureau
de I'IMPARTIA I. -'•- ' 23612

Petites _Prapriéti1s
A vendrn , a Yverdon, qua-

ire peiiles propriétés, comprenant
lifttiment neuf de b. chambres,
cuisine, cave , galetas; buanderie,
nelite écurie et environ 300 a 40*'
mètres carrés de terrain pour jar-
uin. Prix de chaque propriété *
Fr. 16.500.-. P7034N
Etude Rossiaud. notaire

HEPCHflTEL ¦"¦'WâO
l>«ilatli«*z ACT 1"f favec le savon Hvl  ¦ ¦ fi

en vente seulement : Chaux de-
Fond», Delachaux, Paro 71. Bien-
ne; A. L**tder, Markteasse. 22966

Soovenez-vons 1
Que chez ,*

UTISCI'PR
à Neuchâtel

vous pouvez acheter à prix
modérés |

N'IMPORTE QUELS

I

lBSllKfllSlelSip
et tons leurs accessoires -

GiamoplioDes et disimes
caBBBBHBBBKBBHaHBBa

Cartes-Souvenirs de Commnnion. *$%££___

¦BfiBSK*  ̂-ttek BS^ *̂ _______* __
**** f f  _____ W_\_\ wÊ. -'/HS

JH-42656-n 17254
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| COHFECTIOH T

**S no; rayons sont toujours au complet en : g
M Manteaux de dames 1
M Costumes pour d«nies m
m Jaquettes de laine m
Jf Robes pour dames S

8 Jupes EM Manteaux d*enfants 
^

m Pardessus pour hommes ^^3 Ulster pour hommes H
W Complets pour hommes m
m Complets m
WÊ pour Jeunes gens et garçons §11
M Manteaux £;

Sjw pour Jeunes gens et garçons

 ̂
Bonne qualité et bas prix s|j

I E. MANDOWSKY g
JH Rue uéopoIdt>Robert 8 ler étage B

WÈÈÊ Â CREDIT ËWKÈ

Appartement i louei
dans villa , quartier Nord-Ouest , à 3 minutes du Tram
bel appartement , second étage, de 5 pièces, cuisine et dépen
dances , chauffage central , grand jardin; conviendrait
personne appréciant la tranquillité ; disponible pour le 3
avril "1921 ou époque à convenir. — Offres écri les, sou
chiff re*;  R NT &»£>»:£ an hii rnan Ap, L ' I M P A R T I A L



M _ m. __,— : _—.»_, de famille, est
PenSIOll offerte à mes-
sieurs. —.S'adresser rue Léonolr).
Robert li?.. au àme étage. S3.'9l

Avec rabais considéra-
ble, quel ques Meubles de
bureaux sont à vendre : 1
garde-robes. 1 pupitre comp-
tabilité , 2 bureaux ministre ,
2 tables , 2 classeurs, 1 grande
armoire à rideaux et quel ques
meubles pins petits. Qualité
superbe à prix d'occasion. —
S'adresser au magasin , rue du
Parc (19, entre H heures et
midi. — Môme adresse , d'oc-
casion quelques lampes élec-
triques à suspension. 23650
_+-.—_,_— m—r> d'étabtissage
{.anon s et puts. usa-
ges sonp ft vendre. '-'3617
S'ad. au bnr. de l*«tlmpartUU».
Accordéons. °̂ Ç_ZÏ
dèons en bon état . — S'adresser
anrès 6'/, h. du soir, rue Fritz-
' 'O'irvoisinr 54-B. au rPZ-de-c.-.RU»-

' -'M'

Jeune dame ^'d^heures ..
Offres écrites, sous chiffres A. G,
_____________ bureau de I'IMPARTIAL,

Innnn fllln esl «lemauuée nom
UCllllC UUC aider à tous les' tra-
vaux «lu ménage. 23606
S'ad. an bnr. de l'<Impartial».

UU UcllldllUc. ménage soigné,
une personne de tonte moralité,
disposant de 2 heures chaque ma-
tin. — S'adresser rue nu Progrès
22. au Sme étage , à droite , entre
6 et 7 h. du soir. 2:1607

Oïl fleiHalHle mie pouraid ^Tau
ménage. — S'adresser à Mme Pi-
card , rue du Grenier 14, au rez-
de-chaussé**. *.'3C01

.loiino fll lo «onnète, 17 à lu ans ,
UCUllC UUC est demandée pour le
ménage et quelques petits travaux
d'atelier. — Entrée fin novembre.
— S'adresser rue du Doubs 189.
au r****-****•.•'.hanRRée, n t -aucbe '25t*i0!*.

A lflllPP •l"JI" lu kec 'vla' iy" ' "'1UUC1 personnes d'ordre , dans
maison ancienne, mais bien en-
tretenue, deux petits logements
au rez-de-chaussée, l'un de deux
chambrés, cuisine et dépendan-
ces, l'autre do une chambre, cui-
sine et bûcher. — Adresser de-
mandes par écri t, sous chiffres
O. F. 33ROS. au bureau de l'Isi-
PA'-n w, 'T?f iOP.

I h o m h p a  meublée est a louer . -
UUaUlUl C S'adresser rue Numa-
Droz 185, au 2me élage, à gauche.

2.*(-"0i 

rt iamhPû ineuinée , est a louer
UliaillUl C à Monsieur travaillan t
¦iehurs. Payement d'avance. —
S'adresser le soir après 8 heures,
ruedu Grenier 'i3. au pignon. 23597

Phsmh PP A 'ouer une chambre
UUalUUl C, meublée , à Monsieur
honnête et tranquille. Payement
d'avance. — S'ait resser rue de l'In-
dustrie 12, au 2me étage, à gauche.

23597 
l 'hnmhnn meublée est à louer «ie
UlldlllUl B suit . . 23600
S'att an hnr. de l'clmpartial».

Phai l lhPP A luuer cnatiàbra ng
UllulllUI C meublée, avec part _
la cuisine. — S'adresser rue dn
Doubs 11, an pignon , après 8 n
«lu soir. 236I0
l 'hamhp o ¦*¦ loue *" chamort"J11Q11IUIC meublée à monsieur
ou demoiselle de moralité. — S'a-
dresser <*hez Mme Favre. rue
f i,-i i7.l * .-|:?ri- * *i ;«*! i.r '1II 4 ¦•SRttî

On demande ^T^SE(8-10 ans). — Sadresser chez M
F. Herren . rue de la Ronde ."..

On deinande à atlietei d-nhoerÇr.
en uois iur , à 2 rangées de tiroirs,
et un mouvement de pendule neu-
châteloise. — S'adresser â M. Gi-
rard . me de la Cote 16. 2S575

Occasion !
A vendre faute d'emoloi une

j olie 23595

f ollette de soirée
rose, ainsi qu 'une sortie de bal.
Bas nrix v

S'adr. an bar, de I*«Impartial-

RîrVtT-lAtf A de course, un
Bl'bjbl'Vll'O pup itre et une
presse à copier , sont à vendre.—
S'adresser rue rue Jardinière 52
an rez-de-chaussée 23557

Baignoire. A "_%_*___
grande bai gnoire en zinc — S'a-
rdesser à MM. Brunschwyler & Gie
nip dn la Serra 83. 235*8

IfiâiïïnëiT ÎS;1
layette pour verres de montres ,
ainsi que verres, anneaux , aiguil-
les. — Faire offres a M. A. Ohàr-
don. rue du Doubs 147. 23581

fthàvrAS A vernira •> '*oiu».*.<*VIIOVI Os. chèvres portante?.
— S'adresser rue de la Charrière
93 23582

LO^ement. chambré de bains."
chauffage central , situé à proxi
mité des Fabriques. 2357R
S'ad. an bnr. de l'ulmpartial».

h Vt. IlQ.rb eu ehêtt'e (f r. 425 — i
Revendeurs exclus. 2357H
¦S'ad. an bnr. dp l'tlmpartial»

A vendre un C"'H '1 fox 23592
S'adr. an bnr. de l'«Impartial>

Le Comte de Honte Orîsto
au Palace

.L'adaptation au cinéma du chef d'œuvre d'A-
lexandre Dumas fut saluée par des marques de
la plus vive satisfaction par ia presse et les ha-
bitués des cinémas

Son retentissement dépasse celui des „ Misé-
|j râbles " sa mise en scène arti r ' nue est réussie en
I tous points, et le grand arîis | Mathot a fait une
II belle création du héros de Duuias

LMëA OILPâ'
1 par Suzanne Grandais

I à La Scala
i La regretté artiste parisienne Suzanne Gran-
it dais, fleur de grâce et d'esprit français , nous ap-

porte la surprise , après tant de fantaisie et d'es-
piègleries garnisses, de créer dans ,Mea Culpa "
un rôle sentimental et tragique* La grande favo-

ri rite du public , avec sa grâce habituelle j ointe àf
0 un talent dramatique qui est une véritable réve-
il lation, j oue le rôle d'une j eune fille , qui pour sau-
I ver la réputation de sa mère, se laisse accuser
1 de la faute que celle-ci allait commettre. Retirée
I au couvent , elle s'y meurt de chagin , mais la mè-
I re, prise de remords, donne son sang pour sau-
1 ver sa fille anémiée* Tous les admirateurs de Su-
I zanne Grandais , iront la voir dans ce chef d'œu-
| vre d'art français.
%BHI "¦'¦'«¦¦¦¦ »••—-——m—mm»^mm--ami-maatt--a»t

KeffllS tt IdflX Les réclamer, aux
conditions d'usage, chez M. tH.
Weh<*r . rue Numa-Droz 43 'J34i.il

T
ini in é  une uague eu or . — L.a

lU U lI C réclamer, contreles frais
d 'insertion , rue Dr Dubois 6. au
r-r.7 .in **hfïi*-*»*At., 2''57?

t/û i 'nit  *' t i i iHiiciit* après miut uut
t CI ull chambre à air pour motc
et une toile contil , entre La Fer-
rière et le Bas-Monsieur. — Les
rapporter , contre récompense,
rue du Signal 6, au rez-de-chaus.
se*-*, 23Ô9Ï)

PPPfln 8ameQ i «"emier. un livre
I C I  Ull prières. — Le rapporter ,
contre récompense, à Mme Louis
Brauns'*h'\**eig. rue de la Serre 17.

23Ô51 . 

Ppl-fln J us(î u a  la Pf"'6 Vitesse ,
ICI Ull une pàcbe marquée « E.
Barnen ï . — La rapporter , contre
recompense. I AU TURCO » rue
l.éoonld-Ro 'nert 19 2354*.

PflPrlll -timanetie sur le ciieium
ICI Ull derrière l'Hôpital , une
petite sacoche en cuir , contenant
quel que argent , mouchoir et pho-
togra phie d'enfant. - La rapporter ,
contre récompense , rue Daniel-
Jeanrichard 25. au lerétase 23584

Ctiien égaré, !S.rno ir-Te
ramener , contre récompense chez
M Voutat. rue dn Parc. 41. 23481

Jenne garçor ?~:K
acier, depuis la Gare en passant
par la rue Léopold-Bobert et la
rue du Versoix. — La rapporter ,
contre récompense , rue des Fleurs
2 au '-'me étas *--, ;i gauche . 2345*-

PPPflïl "¦an "*il11 s0'r au Crê*-****.-
f CI Ull Locle. une couverture de
cheval. — La rapporter , contre
récompense, Crêt-iiu-Locle 56.

•Î3S02

s.

UN CHOIX SUPERBE

LE 5% " S. E. N.J.
MTTOÛT ' PLUS ELEdÂSnr^̂ HIWkjET MEILLEUR MARCHÊ fc f
M f̂fl lE PARTOUT AiRl̂ e^S^

Hôtel de ia Couronne
Les Planchettes

Samedi 13 courant, dès 8 h. du soir

Souper aux Tripes
Se faire inscrire jusq u'à ven-

dredi. — Se recommande, Geor-
ges Caliiiii-g, Téléph. 85. 23624

MUE
de 20 poses vaudoises, très bien
situé, près d'une ville industrielle.
Bon bâtiment, excellent terrain ,
fontaine intarisable. Les champs
sont très beaux et bien exposés.
Dn sertaine nombre *de, machines
agricoles seraient comprises dans
le prix de fr. 42.000. . 23640
S'ad. an hnr. de l'-tlmnartial».

i

Dès 3 h. après-midi
chaque jour

Pain blanc
Boulangerie Kollros

Serre 11

Attention
Les personnes qui n'ont pas

encore * fait leur provision de
POMMES, en trouveront un
tout beau choix par un nouvel
arrivage. 23589

Pommes reinettes Boscop
Pommes franc roseau
Pommes haricots
Pommes Raisin

Toutes pommes EXTRA garan-
ties de conserve.
AU MAGASIN

27, Rne Léopold-Robert , 27
Téléphone 20.06

Se recommande. A. ROKBL.

Icaiiisë
Bonnedccalqueuse pour cadrans

métal, est demandée de suite ou
dans la quinzaine. — S'adresser

* i M. G. Dubois & flls, rue de l'In-
dustrie 2. 23571
* ——rmmmm

Posages
de cadrans soignés
sont à sortir. — S'adres-
ser au Comptoir , rue des Jar-
dinets 23. 23*D86

AIGUILLES
PIERRES INDIA

A vendre 30 pierres neuves, pour
polissages d'aiguilles. —• S'adres-
ser rue dn Nord 9, au ler étage.

23572
1 ' "L . - ¦ ¦"**¦ - '

Celui qui
veut, dans son bureau , un em-
ployé de confiance, débrouillard
et travailleur, doit écri re sous
chiffres A. J. 23579, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 23571-)

Logeuse
de grandes moyennes

est demandée de suite par Fabri-
que AVIA, rue des Tilleuls 2.
Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités. S3568

QUINQUETS
'•l 23560

lampes électriques
sont à vendre.

S'adr. an h*or. de l'clmpartial*

8P8IWQS
noirs et bruns , cordes croisées,
cadre métalli que , ainsi qu'un dit
à queue, son t à vendre avanta-
geusement. — S'adresser à M.
Henri JUNG, rue des Pleurs 2.
Téléphone 15.05. 33554

Pension r ouf mes.
. i**i.e.ii*'s, pves..de la Place de l'Ouest.

2S577
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

S1 DIcères_variqueux
Deux gardes-malade s diplômées et expérimentées ouvri-

ront, si les demandes sont suffisantes, nn cabinet pour les soins
des ulcères variqueux . 23655

Spécialités ¦ Traitement des ulcères vari queux par le ban
datte Lambossy. Massages, Ventouses. Pédicure. Pi-
qûres. — S'adresser à Soeur Marthe BOSSELET-MATTHEY , rue
Jacob-Brandt 8, LA. CHAUX -DE-FONDS.

I' J Huer pr FIS DÉCEMBRE 1

1 Grands toea»x 1
¦ pour Ateliers et Bureaux M
||pl actuellement occupés par @||

M Paul DITISHEIM S. A. ||
&H RUE DU PARC 8BIS . rez-de-chaus. 9
RE S'adresser à Paul Ditlsheim S. A., rue du H

liÂH^iT TENUE
Ji JB afâfl flhJM ¦ Activité Argos 1920-192i

Wkw S»™m\ m ™ *$àW Sa Le cours spécial
organise pour pensionnats a commencé.
Les personnes qui désirent encore s'y
joindre , sont mises au courant en Leçons
particulières, dont le prix est couvert

par celui de l'abonnement.
Sans exclure les Dames, des Messieurs

spécialement sont désirés.
- Durée du Cours : cinq mois, une leçon
par semaine. Prix : quarante Irancs.

Programme officiel établi par le Con- •
grès Suisse des Professeurs de Danse

Renseignements et inscriptions chez' le Professeur
L. PETITPIERfiE, 'chorégraphe

131. RUE DU COMMERCE, 131
par écrit de préférence.

lyi 'T '̂T' A 
Le 

caractè
re décent de notre enseignement

IVU J H ne convient qu'aux personnes de toute moralité

f &&m? Âmmsm§_i*n3m
en tous genres et grandeurs. Fabrication de Plaque)*.

Travail soigné. de travail.

BIENNE-MADRETSCH Etablissement de Sertissages
Zionsweg S Téléphone 15.36 Emile HATT-ROHRBACH.
U3431P o-*7«6

Journaux de Modes
Patrons français Echo

(dames) 2,50
Patrons français Echo

(enfants) 2.50
Saison Parisienne 4.50
L'Elite 3.50
Toute La Mode 3.50
La Mode du Jour 2.50
Slar 4.-

LIBRAIRIE COURVOISIER
La Ohaux-de-Fonds

**iHBBiœ l̂^HWHKBa B̂R90

Pompes funèbres

rr¥anLévi
se charge de toutes démarches

Cercueils de bois, transport*
. «i Fournitures de Deuils
Corbillard -Automobile

el Fourgon de transport. lSoffl 1
Tél. 16.25 (Jour et Nuit"
i« »«!.* «in Cnllért-o. IR.

Dans l'im possibilité de répondre.
las enfant? le Mme Veuve Kmiu;;
IIEIITH1'"T remercient sincère-
ment toutes les personnes, ain*!
qne les Employés des Maisons c U
Èrautter •, t Buess et GaRiietiin »,
qui leur ont témoignés tant sym
patines pendant les jours de cruel-
les épreuves qu'ils viennent rit*
traverser *i35W
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Venez à moi vous tous gui éte:-

fatlquès et chargés et je  cor/ *soulagerai.
Sois f idèle jusqu 'à la mort, et

le te donnerai la couronne de vie.
Madame Veuve Charles Baehle t-

Hàmmerly et ses enfants
Monsieur et Madame Fritz Hâni

merly et ienr enfant,
Madame Olga Hàmmerly à Lies-

tai, 2361 y
Les familles Wuilleùmier , Droz

Koup, Eifel et alliées,
ont ia profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte irréparable qu 'ils
viennent d'éprouver en la per
sonne de leur chère et bien-aimée
mère grand'mère, sœur, belle-
soeur , nièce, tante , cousine et
parente

Madame Veave Sopiile HAHIMEilLi
née WUILLEUMIE R

que. Dieu a reprise à Lui , Lundi
à 4 beures du matin , dans sa
67**" année.' après une courte
mais pénible maladie, supportée
avec beaucoup de résignation.

La Chaux-de-Fonds,
le 9 novembre 1920.

L'enterrement . SANS SUITE,
aura lieu Mercredi IO courant,
à 1' ,, h. après-midi. — Départ
de l'Hôpital.

Domicile mortuaire; rue du
Collège 14.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.
ù——nmBP—m»_»sa______mTmB—t
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% JSLtsa, SîiC â̂lLB.***!̂
*2p Encore ce soir et demain

I Le Penseur
9| Une merveille artistique et dramatique , d'après le scé-

fljg nari o d'EDMOND FLEG. Un spectacle sensationnel
Bk qui fait rire et olettre r, avec le concoure de
Bj M. André NOX et Mll e MADYS

|̂ Dès vendredi Dés vendredi

I ^
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Gva*!d drame réaliste par Suzanne GRANDAIS.

I Madame B. Vuitel-Sagtie et sa famiiie , ijffi
Madame et Monsieur P. Imholï-Vuitel , à Genève, %_ \

B . Madame et Monsieur E. Bauss-Viiitel et leurs en- jft
ff î  fants , à La Chaïu-de-Fonds. !#^

Mademoiselle Angèle Vuitel , à La Ohaux-de-Fonds ,
ii Mademoiselle Adrienne Vuitel , t Genève, S
UI Monsieur Maurice Vuitel . « Nice ,
g] Monsieur Gaston Vuitel, à La 0*ia ttx-.ie*Foa«K, ';
W> les familles parentes et alliées ont la douleur de faire H
- . part à leurs amis et connaissances du décès de lenr cher f,
«t\; époux , nère . beau-père , pranfi-nère et farent M

1 Monsieur Arnold ¥Uir£L- SAGNE I
P * décédé samedi 6 novembre l'J-iU. _B
m La Chaux-de-Fonds 'Rue du Parc 9'I J , le 8 novembre *S|
¦ 1910.
i L'incinération a eu lieu lundi S courant à MAK- ï'ij
M SE1LI.I*'. m
& ue présent avis tient lieu de lettres de taire-pari 7

Encore ce soir et demain .̂

-«P's^JL*o»'amfsl.*<^ |
Emouvant drame réaliste. 7ï_ i

Fatty joue Douglas ¦ Comédie 1

LE MAITRE Dil MONDE ï
Grand roman d'aventures *_j

Db * Jeudi Dès Jeudi H
Le Comte de Monte-Cristo S

d'Alexandre DUMAS. M
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